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Richard: 2
ans avec 
le Canadien

par Michel BLANCHARD

Henri Richard portera les couleurs 
du Canadien au cours des deux pro­
chaines saisons avec un salaire de 
$150,000 par année. La direction de 
l’équipe montréalaise convoquera une 
conférence de presse au cours de la 
journée pour annoncer aux différents 
média d’information l’heureuse nou­
velle.

Henri n’a pu que confirmer notre 
information.

“J’ai posé mes conditions à la di­
rection du Canadien et après avoir 
consulté les hauts dirigeants de l’é­
quipe, le directeur-gérant du Cana­
dien, M. Sam Pcllock, m’a annoncé 
que mes conditions avaient été accep­
tées.”

Mais pourquoi un contrat de deux 
ans?

“Après. les dernières séries de la 
coupe Stanley j’étais réellement indé­
cis. Mais je dois avouer que ce sont les 
amateurs de hockey qui m’ont fait 
changer d’avis. Je n’ai pas rencontré 
un seul partisan du Canadien qui 
m’ait conseillé de prendre ma re­
traite. Tous, sans exception, m’ont en­
couragé à continuer...”

... et puis il y a eu cette offre des 
Aeros de Houston. Offre tout simple­
ment mirobolante. $400,000 pour deux 
saisons.

“J’ai étudié cette offre très sérieu­
sement. Mais le Canadien s’est mon­
tré très alerte en manifestant immé­
diatement un très grand désir de me 
voir revenir au jeu.

“M. Pollock m’a téléphoné le sur­
lendemain. Il m’a incité à le rencon­
trer. J’ai acquiescé et posé mes con­
ditions.”

Poser ses conditions, pour Henri,

cela ne signifie pas préconiser une 
certaine forme de chantage.

“Si le Canadien n’avait pas accepté 
mon offre, il est certain que j’aurais 
accepté celle des Aeros. Mais je dois 
avouer que c’aurait été à contre­
coeur.”

Henri ne “bluffe” pas. 11 suffit d’é­
couter son épouse Lise commenter 
l’offre des Aeros.

“S’il n’en tenait qu’à moi, j’aime­
rais qu’Henri termine sa carrière à 
Houston.”

11 faut comprendre l’épouse du capi­
taine du Canadien. Elle aimerait bien 
voir son mari s’exiler à Houston pour 
la seule et unique raison qu’elle a une 
peur bleue des partisans du Canadien.
“... et s’ils se mettaient à le huer?”

“Il faut la comprendre, enchaîne 
Henri. Je sais qu’elle n’accepterait 
pas d’entendre la foule manifester son 
mécontentement à mon égard.”

Mais la charmante Lise a une autre 
crainte.

“Qu’arrivera-t-il si Henri doit ré- 
fchauffer le banc? Il montrera alors 
des signes d’impatience. Il sera ner­
veux et malheureux...”

. Malgré les craintes de Mme Ri­
chard, Henri a décidé de porter les 
couleurs du Tricolore pour les deux 
prochaines saisons.

Et qui saurait l’en blâmer?
Après les fabuleuses séries élimina­

toires qu’il a connues, il s'agit d’une 
sage décision.

Plus sage encore, sans doute, la dé­
cision de la direction du Canadien 
d’accepter les conditions posées par le 
vénérable capitaine, le dernier des 
vrais, comme on se plaît à l’appeler 
en certains milieux.

Même à $150,000 par saison, le Ca­
nadien sort gagnant, à coup sûr, de 
cette heureuse affaire.
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C'était la journée Henri Richard, hier, au club de golf Islemere. Plus de 300 
membres ont participé à la fête organisée en l'honneur du capitaine çfes champions 
hockeyeurs professionnels du monde. Henri a joué une ronde de 85. Il a été 
brillant sur les verts et moins efficace cependant à ses coups de départs. La veille 
il avait ébahi la galerie avec un 79.

Elections dans les hôpitaux

Echec des 
syndicalistes
par Réal BOUVIER

Les militants syndicaux de la région 
de Montréal n’ont pas réussi comme 
ils l’auraient désiré à s’accaparer bon 
nombre de sièges réservés aux usa­
gers au sein des conseils d’adminis­
tration des centres hospitaliers.

Parmi les plus connus qui bri­
guaient les suffrages, hier après-midi, 
seul M. Paul Cliche, conseiller syndi­

cal de la CSN, a été élu à l’hôpital 
Maisonneuve-Rosemont. M. Cliche a 
été élu en compagnie d’un autre mili­
tant syndical, M. Michel Denis, repré­
sentant du Syndicat canadien de la 
fonction publique.

Norbert Rodrigue, vice-président de 
la CSN, Michel Chartrand, président 
du Conseil central de Montréal, Re­
naud Flynn, président de la Fédéra­
tion des Affaires sociales de la CSN, 
ainsi que quelques autres membres de 
l’exécutif de cette fédération ont été 
défaits.
Maisonneuve-Rosemont

A Maisonneuve-Rosemont, où MM. 
Cliche et Denis ont été élus, sept can­
didats étaient en lice. 206 voteurs se 
sont présentés dont une cinquantaine 
de patients.
Hôtel-Dieu

A l’hôpital Hôtel-Dieu, 319 voteurs 
se sont présentés et ont élu le direc­
teur du département de la santé de 
l’Université de Montréal, le Dr Gilbert 
Blain et la directrice des soins infir­
miers, Soeur Denise Lafond. Ils ont 
défait en particulier Mlle Lucie Dage- 
nais, ex-présidente de l’Alliance des 
infirmières, et Me Pierre Théorêt, con­
seiller technique de la CSN. 8 candi­
dats s’étaient présentés.
Sainte-Jeanne-d'Arc

A Sainte-Jeanne-d’Arc, les usagers 
ont donné leur préférence à un des 
secrétaires du premier ministre Bou- 
rassa, Me Claude Trudel et au juge 
Jean-Paul Noël, ancien candidat libé­
ral dans Jeanne-Mance. 173 personnes 
ont voté, alors qu’il y avait 11 candi­
dats en lice dont quatre employés de 
l’hôpital.
Notre-Dame

A l’hôpital Notre-Dame, Mme Si­
mone Rouleau, gérante d’une clinique 
médicale privée, et M. Gérard Gignac.

entrepreneur en construction et ancien 
membre du conseil d’administration, 
ont éclipsé les quatre autres candidats 
dont le président du Conseil central 
de Montréal, M. Michel Chartrand. 
1044 personnes ont voté.
Sainte-Justine

Cinq syndicalistes, dont le vice-pré­
sident de la CSN, M. Norbert Rodri­
gue, étaient parmi les quinze candi­
dats pour occuper les deux postes ré­
servés aux usagers à l’hôpital Sainte- 
Justine. M. Rodrigue a été battu par 
10 voix par Mme Olivette Patoiner 
Taylor, infirmière-surveillante de l’in­
stitution. L’autre élu est M. Gaspard 
Massue, ancien directeur général de 
l’hôpital. Un porte-parole du Conseil 
central a fait savoir que plusieurs 
personnes avaient voté par procura­
tions.

Sacré-Coeur et Institut Prévost
Les représentants syndicaux ont 

également “mordu la poussière” à 
l’hôpital Sacré-Coeur de Cartiervillc 
qui englobe l’Institut Albert-Prévost. 
Les électeurs ont choisi M. Anicet 
Cloutier, représentant de produits 
pharmaceutiques, et M. Raymond 
Hayes, administrateur de Bell Ca­
nada. M. Renaud Flynn, présidentede 
la Fédération des affaires sociales est 
parmi les quatre syndiqués défaits. Le 
président du syndicat local des em­
ployés, M. Clément Hamel s’est pour 
sa part désisté. 354 personnes ont voté 
dont 160 religieuses.
Saint-Luc

Onze candidats étaient en lice à 
l’hôpital Saint-Luc. M. Robert “Bob” 
Langevin, promoteur de lutte, et le Dr 
Jacques Trudel, médecin attaché à 
l’hôpital et ex-membre du conseil 
d’administration, ont défait entre au­
tres M. Egide Boivin, trésorier de la 
RAS, et Mlle Anne-Marie Boivin, se­
crétaire de l’Alliance des infirmières. 
Deux autres syndicalistes étaient can­
didats. 328 personnes ont voté.
Fleury

A l’hôpital Fleury’, 180 usagers ont 
choisi parmi 14 candidats Mlle Manon 
Desmarais , infirmière de l’institution, 
et Me André Desjardins, un notaire. 
Plusieurs candidats se sont désistés
Voir HOPITAUX page A-6

Sondage exclusif à LA PRESSE

65% des Montréalais désirent
AUJOURD'HUI
Les "punitions" 
colectives : 
honte de l'humanité

voter aux élections scolaires
\ \ / ; '

Les élections
SCOLAIRES

rn x, k Üf trn. /M \...
par Jules LeBLANC

Les élections scolaires du 18 juin 
prochain sur l’île de Montréal intéres­
sent beaucoup plus les francophones 
montréalais qu’on est généralement 
porté à le croire dans plusieurs mi­
lieux. La participation au vote pour­
rait même être deux fois plus élevée, 
en termes de pourcentage, que la 
participation aux élections municipales 
à Montréal même.

C’est ce que révèle un sondage

scientifique que le Centre de recher- 
effectué pour le compte de LA PRESSE 
auprès de 298 francophones de l’île 
de Montréal il y a une dizaine 
de jours. Une partie de ce sondage 
concernant le parc Viau et les “espa­
ces verts” a été dévoilée samedi.

Ce sondage indique qu’avant la fer­
meture des mises en nomination lundi 
dernier, 5% des Montréalais savaient 
qu’il y aura des élections scolaire à 
Montréal le 18 juin et t(5% avaient 
l’intention de voter (alors que 17% ne 
projetaient pas de voter et que 18% 
ne le savaient pas).

En ce qui concerne l’intérêt des 
francophones de l’île de Montréal aux 
élections scolaires du 18 juin, il est 
étonnamment élevé. 75.5% des répon­
dants disent que cela les intéresse un

peu ou beaucoup (dont 22.8% de beau­
coup) alors que 22.1% déclarent que 
cette élection ne les intéresse pas du 
tout.

Un des résultats les plus significa­
tifs du sondage et qui étonne lui 
aussi, c’est que plus des deux tiers 
des répondants se disent favorables à 
une loi obligeant 1er futurs immi­
grants à envoyer leurs enfants dans 
les écoles françaises. Par contre, ce 
qui semble nettement contradictoire 
mais où les spécialistes de CROP n’y 
voient possiblement qu’une contradic­
tion apparente, 77% des.répondants 
sont favorables au maintien de la loi 
63. (A ce propos, voir ailleurs dans ce 
journal.)

Une autre réponse étonnante, c’est 
que deux fois plus de répondants op­

tent pour des commissions scolaires 
unifiées que pour des commissions 
scolaires confessionnelles. Les com­
missions scolaires divisées seion la 
langue ont même une légère préfé­
rence sur les commissions scolaires 
confessionnelles.

Seulement 15% des répondants ont 
dit ne pas savoir laquelle de ces trois 
formules ils préfèrent. Les spécialistes 
de CROP soulignent que c’est remar­
quablement peu pour une question 
aussi complexe. Ils y voient une con-

Voir SONDAGE, page A-6

Autres informations 
sur les élections scolaires 

— page A 3

— page A 5

mauxsulanguejm
PAR P/ERRE BEAUDRY 

IcoHibotsoon sptc i'et

Nos belles tabagies
— page B 8

Sous le signe 
de l'élégance et de 
la perfection :
Montréal Mode

— page A 11

Les Expos au second 
rang avec une moyenne 
de .500

— page B 1

SOMMAIRE
Arts et spectacles : C-5 à C-7 
Bandes dessinées : B-10 
Cinéma : C-6 C-7 
Décès, naissances, etc. : D-13 
"Dites-moi, docteur” i A-12 
Economie : C-3 
Editorial : A-4
Etes-vous observateur ? : D-5 
Horoscope : A-13 
Informations étrangères : D-l 
La bonne table : A-12 
Loisirs et Récréation ! B-10 
"Mot-mystère” : D-4 
Mots croisés : D-3 
Petites annonces :

C-8, C-9, D-2 à D-l 2 
Radio et télévision : A-14 
Sports : B-l à B-7 
Vivre aujourd'hui : A-10 à A-13

H §

■

■

■

HH H
v**y>v

pPt|li§:
J

Le gouvernement a construit des HLM pour les délogés du parc Forillon. Arthur Perry a préféré acheter une maison à Cap

fi
des Rosiers. "Vous savez, on est pas chez nous là dedans".

Arthur Perry ira au musée 
voir comment il vivait...
par Réal PELLETIER

CAP-DES-ROSIERS — 11 n’est pas 
donné à tout le monde d’entrer au 
musée de son vivant. Arthur Perry’, 
comme bien d’autres, est de ceux-là.

Arthur Perry, 82 ans, pêcheur-agri­
culteur-bûcheron de son état, fait par­
tie des 225 familles expropriées pour 
farie place au parc nationale Fo’iilon. 
D'ici deux ans, si sa santé le mi per­
met, il pourra aller voir dans le parc 

sur l'emplacement même des bâti­
ments qui ont été rasés — une recon­
stitution “fidèle” de la façon typique 
dont vivait un Gaspésien.

Arthur Perry est devenu un bon 
matin, un numéro de dossier, l’un des 
2,000 dossiers des expropriations qu'a 
entraînées l’aménagement du parc fé­
déral, d'une superficie de 92 milles 
carrés, près de Gaspé.

Arthur Perry accuse. Il accuse les 
gouvernements de l’avoir déraciné, à 
82 ans, du milieu où il a fait toute sa 
vie. D’autres nourrissent des griefs 

J

me ins graves: ils se plaignent tout 
simplement d'avoir été volés, comme 
en témoignent les nombreuses procé­
dures judiciaires en cours.

L'homme des villes est passé par là 
un bon jour et a profondément per­
turbé la vie des gens. A Cap des Ro­
siers, à l’Anse aux Griffons, à Rivière 
au Renard et à Grande-Grève.

John Turner, ministre des Finances, 
est lui aussi passé par là dimanche, 
lors d’un congrès régional de la 
Chambre de commerce et il jubilait: 
il venait quelque 200,000 touristes par 
année jusqu’ici, a-t-il dit; avec Foril­
lon, il en viendra 700,000.
Tourisme cher

Les commerçants se frottent les 
mains. Le directeur général du parc 
Forillon, M. Henri Hubert, dira d'ail­
leurs: “Nous voulons que l’entreprise 
privée en périphérie du parc profite 
au maximum de ce que nous faisons. 
C’est pourquoi il n’y aura à peu près 
pas d'aménagement d’accueuil à l’inté­

rieur du parc. Il y a de la place au 
maximum pour 1,300 places de cam­
ping dans le parc, mais nous voulons 
en faire le moins possible.”

Effectivement, il n’y a que 85 pla­
ces de camping disponibles à Forillon 
et jusqu’ici, seulement 145 autres em­
placements ne sont prévus de façon 
ferme. Le tourisme gaspésien donc 
continuera de coûter cher, s'adressant 
à l’“homo citadinus” en moyens.

Pourtant ce que les fonctionnaires 
mettent en place actuellement aux 
frais de la collectivité parait mériter 
un auditoire plus vaste.

Tout un réseau de sentiers permet de 
voir des beautés naturelles tout à fait 
exceptionnelles. Des guides tenteront 
de familiariser les visiteurs avec la va­
riété impressionnante de phénomènes 
dont regorge le parc: des chênes rou­
ges qu’on croyait disparus; des marais 
salins oû baigne le héron; des flancs 
de cap laissant voir, à travers des 
Voir PERRY, page A-6
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le monde
□ Le procureur spécial chargé des 
enquêtes sur Watergate vient d’être 
chargé aussi de l’affaire ITT. De 
plus, selon l’hebdomadaire News­
week, l’ancien conseiller juridique 
de la Maison Blanche, John Dean 
porterait sept accusations supplé­
mentaire* avec bandes enregistrées 
à l'appui. Il accuserait ainsi Nixon 
d’avoir, pour se couvrir, fait relever 
par le FBI les abus d’autres pré­
sidents. La Maison Blanche aurait 
aussi fait préparer un complot d’as-

le Canada
□ La Chambre de commerce du 
Canada demande au gouvernement 
de modifier le projet de loi C-132 
sur les Investissement* étrangers 
qui selon elle permettrait au gou­
vernement des intrusions discré­
tionnaire* dans le processus écono­
mique du secteur privé. Elle pro­
pose au gouvernement simplement 
de bloquer tout investissement étran­
ger qu’il considère contraire aux in­
térêts du Canada.
O Le Canada est l’un des pays où 
le taux d'inflation a été le plus bas

sassinat du président Torrijo de Pa­
nama, à cause de son attitude au 
sujet du canal.
□ Contrairement à l’attente géné­
rale, les entretiens Kissinger-Tho se 
sont interrompus sans avoir abouti. 
M. Kissinger est rentré à Washing­
ton, mais il doit cependant retour­
ner à Paris mardi.
□ L'IRA provisoire réunit 10,000 per­
sonnes à une manifestation, en pré­
sence de ses chefs, près de Dublin.

depuis le début de l’année, selon un 
sondage réalisé par l’Organisation 
de coopération et de développement 
économique. Les Etats-Unis, l'Aus­
tralie et la Suède sont les trois au­
tres pays du monde occidental où 
l’inflation a été le moins grave.

□ La dernière entente intervenue 
entre les compagnies pétrolières et 
l’Organisation des pays exportateurs 
de pétrole se traduira par une haus­
se des prix de l’essence dans l’Est du 
Canada.

le Québec
□ Les principaux thèmes de la pro­
chaine campagne électorale de l’U­
nion nationale seront: la régionali- 
Mtbn des structures de l’économie; 
le développement de l’industrie tou­
ristique et la création d’une régie 
autonome pour les loisir* et les 
sports.

métro
□ Les militants syndicaux de la ré­
gion de Montréal n’ont pat réu**i 
comme ils l’auraient désiré à s’ac­
caparer un bon nombre de sièges 
réservés aux usagers au sein des 
conseils d’administration des cen­
trée hospitalier*.
□ Un sondage révèle que 4* pour 
cent des francophones de l’île de 
Montréal sont favorables à une loi 
obligeant les immigrant* à envoyer 
leurs enfants dans les école* fran- 
faite* et 24 pour cent s’y opposent.

e

□ Quelque 400 militants libéraux des 
comtés du sud-ouest de Montréal ont 
demandé au gouvernement de favo­
riser la création de coopérative* de 
produits alimentaires à prix modi­
ques. Ils désirent aussi le rétablisse­
ment du système d’assistance sociale 
spéciale aboli depuis le premier 
avril.

D’une façon assez contradictoire, 
74.6 pour cent des personnes interro­
gées favorisent le maintien de la 
loi 63 qui laisse aux parents la liber­
té d’envoyer leurs enfants à l’école 
anglaise ou française.
□ Le maire Drapeau comparait cet 
après-midi devant la Commission 
parlementaire des Affaires munici­
pales pour discuter de l’emplace­
ment du village olympique. Le gou­
vernement proposerait des solutions 
de rechange au parc Viau.

le sport
□ Grâce à trol* victoires face aux 
Giant* de San Francisco, les Expo* 
ee sont emparés du deuxième rang 
de la division Est dans la ligue Na­
tionale de baseball et maintiennent 
une moyenne de .500.
□ Le pur sang Secrétariat a rempor­
té les honneurs du Prix Belmont

samedi à New York, pour ainsi mé­
riter la triple couronne du turf.

□ Première victoire française aux 24 
Heures du Man* après 23 ans d’at­
tente alors que le duo Pescarolo-Lar- 
rousse a conduit la Matra-Simca au 
drapeau damier.

LA METEO
Histoire de systèmes

H y en a qui ont des systèmes pour gagner à la roulette, d’autres des 
systèmes pour gagner aux cartes, aux courses ou à la Loto-Perfecta. Ma 
femme, dispose d’une infinité de systèmes portant sur les nerfs (les miens) 
qui me tiennent toujours au bord de la crise cardiaque.

Quant aux météorologistes de Dorval. ils peuvent compter sur toute une 
gamme de système qui ne servent généralement qu’à détraquer le temps.

Mais pour l’instant, et ils l’ont prouvé candidement ce matin au télé­
phone, ils n’ont aucun système important à la portée de la main.

C’est pourquoi nous devrons nous contenter aujourd'hui et demain de 
ce petit flux d’air chaud qui flotte au-dessus du Québec, en provenance du 
*ud-sud-ouest, et qui nous baigne,un air chaud et humide.

Le thermomètre grimpera jusqu’à 80 degrés aujourd’hui et demain en 
raison de l’indice d'humidité élevé il y a risque d’un orage.

Aucun système important n’est actuellement en vue pour plus tard 
et tant que Nixon ne décidera pas de nous envoyer sa “barrière d’eau”, 
il semble que nous n’avons pas à craindre de précipitations trop importantes.

Il y a toujours le risque de voir arriver votre belle-mère mais les météo­
rologistes ne peuvent rien faire pour parer à cette situation.

à Montréal
AUJOURD'HUI DEMAIN

Maximum M® — Minimum 60*
Chaud et humide. Peu de changement.
Risque d’un orage.

au Québec
REGIONS Mie. Max. AUJOURD'HUI DEMAIN
Selnt-Mewrke 40 60 Quelques averses Peu de changement
Outaauak 55 80 Quelques averses Quelques averses
Laurantklaa 55 80 Quelques averses Quelques averses
Cardans da l'Est 55 75 Quelques averses Quelques averses
Québec 55 75 Quelques averses Quelques averses
Rimautkl 45 60 Périodes nuageuses Averses
Lac-Saint-Jean 45 60 Périodes nuageuses Averses
Baia-Cameeu 45 60 Périodes nuageuses Averses
Sapf-lla* 45 60 Périodes nuageuses Averses
Geapé 45 60 Périodes nuageuses Averses

au Canada
AUJOURD'HUI Min. Max.

CalamMa-Britanniqua Nuageux Vancouver 45 65
Alberts Averses Edmonton 40 60
Saskatchewan Averses Régina 40 65
Maniteba Nuageux Winnipeg 45 60
Onfarla Ensoleillé Toronto 55 80
Maweaw-Broncwick Ensoleillé
Neuvelle-Ecessc Ensoleillé Saint-Jean 45 70
lla-du-Prlnca-Edouen) Ensoleillé Charlottetown 45 70
Terre-Neuve Averses Saint-Jean 40 50

si vous partez
Aux Etats-Unis

Min. Mex. Mlft. Max. Ml n. Mex.

New York 72 87 Chicago 71 94 New Orleans 71 89
Washington 72 93 San Francisco 52 68 Miami 77 86
Boston 69 86 Los Angeles 57 79* 2 2 capitales
Paris — 63 Moscou — 81 Hong Kong — 79
Londres — 63 Stockholm — 61 Lisbonne — 70
Rome — 72 Tokyo — 66 Sydney —• . 54
Berlin 63 Athènes — 81 Tunis —- 81
Bruxelles — 63 Casablanca — 72 . Vienne — 72
Amsterdam — 57 Genève — 72 Varsovie — 72
Madrid — 61 Le Caire — 104
Vers les plages

Acapulco 81 90 Bermudes 69 79 Nasseau 72 84
54 75 Barbarie 79 86 Rio de Janeiro — 75

(Ci- chiffre* Indiquent le mixImuWfr^jiifre hier et le minimum la nuit dernière)

La CSD rejette avec vigueur les 
structures qui rappellent la CSN
par Marcel PEPIN

QUEBEC — Les délégués au con­
grès de la CSD ont refusé aux perma­
nents de la centrale l’autorisation de 
se porter candidats au Conseil de di­
rection de l’organisme.

Après un débat où est intervenu M. 
Renald Carey, employé permanent de 
la CSD et responsable du secteur du 
bâtiment et de la construction, les 
congressistes sont demeurés intransi­
geants: ‘‘Ce mouvement, il est à nous 
autres, ce sont des gars de la base 
qui doivent le diriger”, a déclaré un 
participant qui fut chaudement ap­
plaudi.

M. Carey, de son côté, a fait valoir 
qu’il représentait un important groupe 
de membres, qu’il avait mis autant 
d’énergie au service de le centrale 
que tout autre participant et qu’il se 
considérait à juste titre éligible à un 
poste de direction. “Si Carey veut 
postuler un tel poste, qu’il choisisse: 
sa “job payée” ou un poste à la di­
rection”, a opiné un autre participant.

Le vote fut massivement en faveur 
de l’interdiction aux permanents de 
postuler des postes électifs.
Mutisme du président

Tout au long de ce débat, le prési­
dent de la CSD, M. Paul-Emile Dalpé, 
s’est gardé d’intervenir. Les congres­
sistes n’ont pas su quelle thèse il fa­
vorisait.

par René-François DESAMORE
M. Jacques-Yvan Morin, professeur 

à l’Université de Montréal et ancien 
président du Mouvement national des 
Québécois, a été élu par acclamation 
candidat du Parti québécois dans le 
nouveau comté de Sauvé. M. Morin 
représentait déjà le PQ dans une par­
tie de ce comté appelé anciennement 
Bourassa. Il avait été défait par M. 
Georges Tremblay, ministre d’Etat 
responsable des autoroutes et ancien 
ministre de la Voirie.

L’élection de ce dernier avait été 
contestée par M. Morin et le juge­
ment de la cause qui a été entendue 
devrait être rendu incessamment par 
la Cour supérieure.

Interrogé sur la possibilité que M. 
Yves Ryan, maire de Montréal-Nord, 
soit son adversaire libéral lors du pro­
chain scrutin provincial, M. Morin a 
déclaré savoir que M. Ryan avait été 
approché par les libéraux. Il a toute­
fois dit espérer que si ce dernier se 
présentait, ce soit pour mener une 
campagne à base d’idées et non de 
machine électorale.

A peine M. Morin venait-il de dire 
qu’il craignait que la machine soit en­
core là que M. René Lévesque, chef 
du PQ, ajoutait que “n’importe quel 
gars qui va embarquer dans le comté

Une promesse 
vieille de cinq ans

OTTAWA (PC) - Le chef de l’Op­
position officielle craint que les dépu­
tés n’aient à affronter une nouvelle 
élection, sans que la réforme électo­
rale n’ait été opérée.

Prenant la parole à l’émission “Po­
litique fédérale”, sur les ondes de Ra­
dio-Canada, M. Stanfield a rappelé 
que M. Trudeau avait promis une ré­
forme électorale il y a cinq ans.

Pour ma part, j’estime que cette ré­
forme constitue une priorité et je con­
sidère que la performance de M. Tru­
deau ne lui fait pas honneur”.

Les créditistes se 
sentent ridiculisés

STE-MARIE-DE-BEAUCE - La 
presse en général ignore volontaire­
ment les députés du Ralliement crédi­
tistes du Québec, comme l’ont pré­
tendu hier MM. Fabien Roy et An­
toine Drolet, respectivement leader 
parlementaire et whip en chef du RC, 
lors d’un congrès de nomination dans 
le comté de Beauce-Nord, en vue des 
prochaines élections.

S’adressant à quelque 150 militants 
réunis à Ste-Marie-de-Beauce, MM. 
Roy et Drolet ont affirmé qu’il y a 
une conspiration entre les média d’in­
formation et les gros financiers pour 
maintenir un régime politique qui se 
moque littéralement du citoyen

Smallwood admire 
toujours Trudeau

WOLFVILLE, N.-E. - L’ancien pre­
mier ministre de Terre-Neuve, M. Jo­
seph Smallwood n’a rien perdu de son 
enthousiasme pour le premier minis­
tre du Canada, M. Pierre Elliott Tru­
deau, depuis sa campagne à la direc­
tion du parti libéral en 1968.
“C’est un des plus grands Canadiens 

de notre temps, et il passera dans 
l’histoire comme un des plus grands 
premiers ministres que le Canada ai 
eus”, a dit M. Smallwood au cours 
d’une conférence de presse qu’il tenait 
peu avant de prononcer un discours 
au banquet de fin de semai ne Je la 
fédération des chambres de corflherce 
de la Vallée d’Annapolis.

Invité à commenter cette décision 
du congrès, M. Dalpé nous a déclaré 
qu’à son avis cette discussion illus­
trait jusqu’à quel point les membres 
fondateurs de la CSD sont déterminés 
à laisser les travailleurs eux-mêmes 
garder le contrôle de leur centrale. Il 
y a dans cette attitude un peu de sou­
venirs des abus “de la vieille cen­
trale”, dit-il.

Plus tard au cours du congrès, les 
délégués ont quand même adopté une 
résolution invitant deux employés de 
la centrale, l’un choisi parmi le per­
sonnel de soutien et l’autre parmi les 
permanents affectés à l’action syndi­
cale, à participer aux réunions du 
Conseil de direction à titre d’observa­
teurs.

Rappelons que les employés de la 
CSD, qui ont accepté une diminution 
de salaire de 5 pour cent le 1er jan­
vier 1973, se sont engagés à souscrire 
la somme de 5100,000 pour atténuer 
les difficultés financières de la cen­
trale.
Conseils régionaux

Si la craipte que des gens “de l’ex­
térieur”, c’est-à-dire des syndicalistes 
de carrière, s’emparent de la CSD et 
lui donnent une orientation capri­
cieuse, hante les membres, la peur de 
ressuciter les structures de la CSN est 
tout aussi vive.

Quand des délégués ont voulu faire 
endosser par le congrès une résolution

avec les libéraux sera pris avec cette 
machine-là”.

Dans un discours qu’il a prononcé 
devant des militants du comté, M. 
Morin a précisé que l’adversaire du 
PQ, aux prochaines élections, ne sera 
pas les créditistes mais les libéraux.

Invité à commenter les résultats 
d’un sondage publié dans LE DE­
VOIR, M. Lévesque devait tirer les 
mêmes conclusions que M. Morin, dé­
clarant que les créditistes n’étaient 
pas du tout “la baloune sensationnelle 
qu’on essayait de faire en février”. 
Pour M. Levesque, les créditistes ont 
été inventés et lancés contre le PQ en 
1970 par la caisse libérale et mainte­
nant “ça va leur rebondir dans la 
face”. M. Lévesque croit cependant 
que les créditistes pourraient consti­
tuer une menace pour le PQ dans quel-

donnant automatiquement un droit de 
représentation aux Conseils régionaux 
de la centrale lors des assemblées 
plénières, ils se firent rapidement ra­
brouer. “La CSD appartient aux syn­
dicats, ce sont les syndicats qui la 
font vivre et ce sont les syndicats qui 
doivent décider”, ont redit de diverses 
façons des participants opposés à 
l’idée de donner une voix officielle aux 
Conseils régionaux.

La raison? Les libertés qu’auraient

par Marcel PEPIN
QUEBEC — Afin d’éviter à la 

CSD l’obligation de recourir à des 
emprunts pour maintenir à flot son 
fonds de roulement, les syndicats 
membres ont convenu de verser un 
prêt sans intérêt de S3 à $5 par 
membre, ce qui devrait rapporter 
à la centrale quelque 5120,000.

Par contre, les 400 délégués au 
congrès de la jeune centrale, qui 
s’est terminé samedi, ont repoussé 
à une date ultérieure l’étude d’une 
suggestion du trésorier Jacques 
Dion de hausser la taxe par capita 
imposée aux membres en 1974.

“Un des bons arguments que 
nous avons pôur vendre la cen­
trale, de faire remarquer un délé­
gué, c’est de rappeler qu’elle ne 
coûte pas cher. Si on augmente les 
cotisations, on aura des difficultés 
à recruter”. Cette intervention fut 
applaudie par l’assemblée et le 
débat s’arrêta là.

La CSD compte présentement 
33,000 membres cotisants qui ver­
sent chacun $1.50 par mois; les re­
cettes de la CSD pour les 11 pre­
miers mois de son existence ont at­
teint la somme totale de $530,730.

Le trésorier de la centrale, M. 
Jacques Dion, a établi les prévi­
sions budgétaires pour l’exercice 
1973-74 en fonction d’une participa­
tion de 40,000 membres au finance­
ment de la CSD, ce qui devrait 
rapporter $720,000.

Les recettes totales pour la pé­
riode allant du 1er mai 1973 au 30 
avril 1974 devraient atteindre la 
somme de $1,161,600. Le personnel

prises dans le passé certains Conseils 
centraux de la CSN avec l’orientation 
officielle de la centrale.

“On n’a pas fondé la CSD pour que 
ces folies-là recommencent”, nous a 
déclaré un délégué qui s’était opposé 
à ce qu’on accorde une voix officielle 
aux Conseils régionaux. Ce même dé­
légué a dit aussi regretter qu’on ait 
conservé à la CSD la structure des fé­
dérations. “Ça va nous amener du 
trouble”, dit-il.

de la CSD a convenu pour sa part 
de souscrire $100,000.

Pendant sa deuxième et sa troi­
sième année d’existence, la cen­
trale prévoit accumuler des défi­
cits. Après deux ans. le déficit sera 
de $400,000. Quant à la troisième 
année, tout dépendra du montant 
de la taxe per capita. S’il demeure 
au taux actuel, même si le tréso­
rier compte sur une augmentation 
de 8,000 membres, il y aura encore 
déficit
Fond* de solidarité

Par ailleurs, M. Dion soutient 
que la situation financière de la 
centrale est bonne, grâce aux ré­
serves accumulées dans le fonds de 
solidarité. Après un an d’existence, 
ce fonds affiche un surplus de 
$287,000, la CSD n’ayant versé que 
$42,000 en secours de grève 
au cours des 11 derniers mois.

La CSD a pu démarrer et survi­
vre financièrement grâce à deux 
prêts totalisant $300,000, dont l’un a 
été consenti par la Caisse populaire 
des syndicats nationaux de Québec 
($200,000) et l’autre par la Fédéra­
tion des caisses d’économie 
($100,000).

En présentant son rapport, M. 
Dion a fustigé ceux qui accusent 
les dirigeants de la CSD d’avoir 
obtenu des subventions déguisées 
du Parti libéral pour lancer leur 
centrale.

Comme les autres centrales, c’est 
au chapitre de la construction que 
la CSD a dû subir les plus lourdes 
dépenses. La campagne de marau­
dage lui a coûté $117,000.

ques comtés du sud de Montréal.

VIC TANNY
OFFRE À CES MESSIEURS, DAMES...UNE 

MISE EN FORME ESTIVALE SPÉCIALE!
SEULEMENT

ï 30 VISITES*
r ,

i 'i

Mettez-vous dès maintenant 
en grande forme pour être 
au mieux dans votre peau...
Voilé bien la meilleure façon de dépeneer $30 
pour votre "revalorisation" I Vie Tanny voue 
offre 30 vieitee "détente" qui seront pour vous 
le début d'une vie plus heureuse. Plus mince 
veut dire mieux dans ta peau, c'est bien connu I 
Vie Tanny s pensé pour vous un nouveau pro­
gramme spécial de $30 dans son gymnase air- 
conditionné ultra-moderne... avec guide ali­
mentaire et l'usage de la piscine tropicale de 
type californien, des saunas détente et bains é 
tourbillon... ainsi que les chambrée solaires où 
vous pourras bronzer é loisir.

Donnez à papa 
un cadeau de 
bonne sant

30 visites** 
polir seulement $30

Uni attentior. agréable pour papa 
...jolimant tmballli pour

■' v.X - '

SEREZ-VOUS A 
VOTRE AVANTAGE CET 
ÉTÉ SUR LA PLAGE?
Si vous avez pouces at livras superflus aux mau­
vais endroits. Vie Tanny vous offre un program­
ma exclusif de misa an lorma. Ayez comme 
objectif da perdre 26 5 pouces è la tailla, 
aux hanchei. aux jambes et aux 
cuissea... aussi bien qua 5 é 20 . <
livras é la manière agréable de Vie 
Tanny. c'est-è-diri an faisant las . 
exercices, an utilisant las machinas *! 

et an suivant la guida alimentaire.
*30 visites à faire en 60 jours.

Vanez déa aujourd'hui

POUR UN ESSAI 
GRATUIT

CLUBS DE SANTE ET DE MISE EN FORME 
8 CLUBS A MONTREAL 

POUR LE CLUB OE VOTRE LOCALITÉ

866-3992

Candidat du PQ dans Sauvé, 
J.-Y. Morin veut mener une 
campagne à base d'idées...

Prêt sans intérêt 
de $120,000 des

i "

membres à la CSD
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Les pneus radiaux?
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L'agent Paul-Emile Pelletier, âgé de 43 ans, de la police à cheval du mont Royal, n'a jamais perdu le contrôle de sa 
monture alors qu'il patrouillait les sentiers de la montagne. Toutefois, vers 12 h 15 ce matin, il a perdu le contrôle de son 
automobile et il a capoté sur le Chemin Camillien-Houde alors qu'il rentrait chez lui après son travail. Le policier, qui n'a été 
que légèrement blessé, a expliqué qu'il venait d'équiper son auto de pneus radiaux et qu'ils ont mordu un peu trop quand 
il a donné un coup de volant pour éviter une autre voiture. Après cette mésaventure, il a juré que jamais il n'équiperait son 
cheval de "fers radiaux" ...

24 morts au cours du week-end dont
4 piétons et autant de motocycSistes

Au moins 24 personnes ont péri de 
façon accidentelle au Québec au cours 
du dernier week-end. Dix-sept ont 
trouvé la mort dans des accidents de 
la circulation, trois se sont tuées dans 
l’écrasement d’un avion, deux autres 
se sont noyées, un enfant a été tué 
accidentellement d’une décharge 
d’arme à feu alors qu’un homme a 
été tué par la foudre.

beuiement une personne est morte à 
la suite d’une collision impliquant 
deux automobilistes. Huit ont été vic­
times de capotages, quatre piétons ont 
été tuées par des véhicules alors 
qu’un nombre égal de motocyclistes 
trouvaient la mort dans des collisions.

Trois tragédies ont fait trois victi­
mes chacune.

MM. Robert Philippon, âgé de 33 
ans, Pierre Duquette, 21 ans, de 
même que Mlle Marie Filion, 22 ans, 
tous trois de Lac Mégantic, se sont 
tués hier soir quand leur automobile a 
capoté et plongé dans un fossé pro­
fond en bordure de la route, à deux 
milles de Sterneway, dans le comté 
de Mégantic.

MM. James Carlin, 55 ans, de 
Miami; Allan Codey, 37 ans, de New- 
Bedford. Massachussett, et Pascalle 
Ricartelli, d’a dresse inconnue, en 
Suède, ont perdu la vie dans l’écrase­
ment d’un Super-Constellation de la 
firme “Aviation Specialty”, de l’Ari- 
zona, à un mille de la piste de Casey, 
situé à 125 milles au nord de La

foites-vou/ 
une place
au /oteil

TM
spéciaux

«Tele
anglais, allemand, 

espagnol, italien, etc.

appelezvite 288-3111

Berlitz
langues vivantes 

service de traduction
MONTREAL - 2055 rue Peel - 288-31 1 1 
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Tuque, dans le comté de Laviolette. 
La tragédie s’est produite vers 8 h. 45 
samedi matin.

MM. Yvon Brie, 21 ans, de Cap- 
Saint-Ignace; Albert Jean, 21 ans, de 
Cap-Saint-Ignace, de même que Mlle 
Lise Gaumond, 16 ans, du 12, rue 
Fournier, à Montmagny, ont été tués 
vers 12 h. 35 samedi matin quand leur 
automobile a capoté sur la route 
transcanadienne, à Montmagny.

M. Edouard Kerevicius, 25 ans, du 
179, 5e Avenue, à LaSalle, s’est tué 
vers 6 h. 10 hier soir quand sa moto­
cyclette est venue en collision avec 
une automobile à l’intersection des 
rues Ovide et Lakeshore, à Pointe- 
Claire.

M. Ronald Miller, 24 ans, du 4080, 
rue Barclay, app. 1, à Montréal, a 
perdu la vie vers 1 h. 20 hier après- 
midi quand sa moto a été impliquée 
dans un accident avec une auto, à 
l’intersection des rues Stanley et Sain­
te-Catherine, à Montréal. Une jeune 
fille qui voyageait avec lui est présen­
tement dans un état critique à l’hôpi­
tal Général de Montréal.

M. Oscar Clayton, âgé d’environ 70 
ans, du 5790, rue Victoria, à Montréal, 
a perdu la vie vers 12 h. 20 hier 
après-midi quand il a été écrasé sous 
un autobus, à l’intersection de la rue 
Victoria et du Chemin de la Côte-Sain­
te-Catherine.

Rosano Barascano, 12 ans, du 1879 
Parc Angrignon, à Montréal, s’est 
noyé vers 10 h. hier matin alors qu’il 
se baignait avec des compagnons.

M. Alain Morin, 26 ans, du 1491 
boul. de la Baie, à Port-Alfred, comté 
de Dubuc, s’est tué vers 1 h. 30 hier 
matin quand son auto a capoté sur la 
route 172 pour plonger dans la rivière 
Sainte-Marguerite, à 10 milles au nord 
de Sainte-Rose-du-Nord, comté de 
Dubuc.

Mme Eliane Morin, 21 ans, du 186, 
rue Brassard, à Magog, a perdu la 
vie dans la collision de deux automo­
biles survenue vers 1 h. 50 hier matin 
sur le boul. Bourque, à Rock Forest, 
dans la région de Sherbrooke.

M. Jacques Boivin, 44 ans, du 1851,

rue Lavoie, dans le quartier Vimont, 
à Laval, a été tué par une auto vers 
12 h. 45, hier matin, alors qu’il mar­
chait en bordure de la route 11, à Le­
sage, comté de Terrebonne.

Jean-Noël Lalumière, 18 ans, du 830, 
avenue de la Mine, à Acton Vale, a 
perdu la vie vers 9 h. 30 samedi soir 
quand son auto a capoté sur la route 
13, à Roxton Falls, dans la région de 
Granby.

Claudine Morais, 7 ans du 110, 13e 
Avenue, au Lac Morin, à Saint-Lin, 
s’est noyée samedi alors qu’elle se 
baignait dans la rivière Rawdon, au 
camping Shamrock, à Rawdon.

Mlle Colombe Brown, 19 ans, du 
2907 boul. Mercure, à Saint-Nicéphore, 
comté de Drummond, a perdu la vie 
vers 5 h. 45 samedi après-midi quand 
elle a éé happée par un train alors 
qu elle marchait sur la voie ferrée, à 
Saint-Nicéphore.

M. Gilles Quenneville, du 3201, rue 
Deville, dans le quartier Saint-Michel- 
Nord, à Montréal, a été tué par la 
foudre, vers 4 h. 30 samedi après- 
midi, au lac Juneau, dans le comté de 
Saguenay.

Mlle Louise Mercier, 17 ans, de la 
RR-2, à Gatineau, a été tuée par une 
automobile, vers 10 h. 55 vendredi 
soir, alors qu’elle marchait en bor­
dure du Chemin de Perkings, à Tem­
pleton Ouest, dans la région de Buc­
kingham.

Ronald Therrien, 18 ans, du 240, 2e 
Avenue, à Sainte-Anne-des-Plaines, a 
perdu la vie vers 10 h. 10 vendredi 
soir quand sa moto est venue en colli­
sion avec une auto, sur la route 65, à 
Sainte-Anne-des-Plaines.

M. Denis Brassard, 23 ans, de la 
route Régionale, à Chambord, comté 
de Roberval, s’est tué vers 8 h. 30 
vendredi soir quand sa moto a heurté 
une auto dans le village de Cham­
bord.

Denis Turcotte, 7 ans, a été abattu 
accidentellement d’une balle de revol­
ver par un compagnon de jeu, vers 6 
h. 15 vendredi soir, à la demeure de 
son grand-père, à Saint-Chrysostome, 
comté de Châteauguay.1
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La langue française au 
centre des élections
à Laval aujourd'hui

par Pierre VENNAT

Les élections scolaires qui ont lieu 
aujourd’hui partout au Québec à part 
l’ile de Montréal pourraient être déci­
sives pour les maintien de l’école 
française à Laval.

C’est du moins, ce que prétendent le 
Syndicat des professeurs deville de 
Laval (CEQ) et la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Laval qui ont publié une 
annonce conjointe dans les hebdoma­
daires de File Jésus affirmant que 
“l’école française est en danger” et 
que le vote des contribuables peut la 
sauver.

Plus précisément, dans un commu­
niqué conjoint émis à part le placard 
publicitaire, MM. Guy Milton, président 
de la Saint-Jean-Baptiste de Laval, et 
le président des enseignants, M. Réal 
Guilbert, affirment qu’ils déclarent ou­
vertement la guerre “aux commissai­
res d’écoles qui ont l’intention d’angli­
ciser les étudiants francophones et 
les priver de leur identité culturelle”.

La SSJB et les enseignants n’identi­
fient pas nommément ceux qu’ils vi­
sent.

Dans un communiqué de presse con­
joint, toutefois, les deux organismes 
affirment lancer cette campagne de 
sensibilisation des parents et des élec­
teurs pour les mettre en garde contre 
“les dangeres que court la langue 
française si certains candidats-com­
missaires plus intéressés à se faire du 
capital politique et de l’argent avec 
des contrats de béton, étaient élus”.

De même, s’ils n’appuient, officiel­
lement, personne, les deux organismes 
invitent la population “à voter pour 
les candidats qui sauront défendre l’é­
cole française”.

Toute cette lutte tourne autour de 
l’enseignement de l’anglais aux en­
fants francophones dans les écoles de 
Laval.

Il y a quelques semaines, par un 
vote de 9 à 4, la Commission scolaire 
Chomedey-de-Laval, la deuxième plus 
grosse commission scolaire catholique 
du Québec (après la CECM) décidait 
d’instaurer l’enseignement de l’an­
glais dès la 1ère année scolaire, en 
septembre prochain.

Le président de la commission^ M. 
Bernard Laforlune, candidat, au­
jourd’hui dans son quartier de Lavâl- 
des-Rapides, s’était opposé à' icette 
mesure. . Z- ;

M. Laforlune a déclaré à M 
PRESSE jeudi dernier qu’il ne veut 
pas que les enfants de 1ère affiljéç 
“servent de cobayes pour illustrer le 
système d’enseignement de l’anglais 
comme cela a été le cas pour certai­
nes façons d’enseigner la lecture dû 
les mathématiques”.

Mais cette prise de position, craint- 
il, risque de lui coôter son siège de 
commissaire, une bonne partie de-là 
population francophone et à False dp 
Laval-des-Rapides considérant l’an­
glais comme “la langue de l’avèni/? 
préférant appuyer en cela son adver­
saire René Fortin, président de l’Asso­
ciation libérale fédérale de Duvernay, 
lequel est partisan de la position ma­
joritaire des commissaires. - , ! 1

Quoi qu’il arrive à la fermeture -des 
bureaux de scrutin à 8 heures ce soin, 
la lutte ne fait que débuter entré 
“commissaires angliciseurs” et les en­
seignants de Laval appuyés par la 
SSJB. :,

Cela d’ailleurs était très clair dans 
le communiqué conjoint des deux or­
ganismes: “ceci n’est que la première 
étape d’un plan à long terme qüè 
nous entendons mener. La bataille dü 
français ne se termine pas le 11 juin ; 
elle ne fera que commencer”. ’. ;

Partout sauf; 
sur 111e 
de Montréal
par Lysianc GAGNON c 1 ■

Dans les^ commissions scolaires du 
Québec — à l’exception de celles qui 
sont situées sur File de Montréal, «— 
c’est aujourd’hui jour d’élection,. Un 
peu plus de 600 postes de commissai­
res sont à pourvoir, soit le tiers du 
nombre total, car selon la lot, les 
mandats sont de un, deux ou trois 
ans, le tiers des postes s’ouvrant cha­
que année par tirage au sort.

Ce sera toutefois une élection sans 
péripéties: environ 78 p. cent dies 
commissaires sont déjà élus par dé­
clamation, ayant été les seuls à bri­
guer les suffrages et il n’y aura dohc 
élection que dans 120 quartiers électo­
raux environ. Sur la rive sud, l’élec­
tion est plus contestée d’une façon gé 
nérale, tandis qu’à Joliette, par exem­
ple, tous les candidats ont été élus 
par acclamation.

Cela, en soi, illustre l’indifférence 
marquée qui entoure cette élection 
scolaire en dehors de File de Mopj- 
réal, où, pour l’élection qui aura lieu 
lundi prochain (le territoire scôlalre 
de File de Montréal fait l’objet d’une 
loi distincte), une moyenne de trois 
candidats par quartier ont briguq }Cs

On ne décèle pas, à la largeur de; la 
province, d’enjeux majeurs pour Pé- 
Iection d’aujourd’hui. Là où il y a 
lutte entre deux ou plusieurs candi­
dats, ce sont généralement des problè­
mes d’ordre local qui émergent, ë{ jl 
n’y a pas non plus de grands bjocs ou 
de partis scolaires, au point quai he 
semble même pas que les syndicats 
d’enseignants soient sérieusement 
“embarqués” dans les campagnes 
électorales.

Seuls faits à signaler: il semble que 
cette année encore, on verra une lé­
gère augmentation du nombre de fem­
mes commissaires, deux étudiants 
sont dans la course, l’un à Granbÿ et 
l’autre à Québec, et l’ex-présideiiL de 
la Fédération des commissions scolai­
res, M. Fernand Lefebvre, qui avait 
été battu Fan dernier à Sorel, ne se 
présente pas cette année. -J; .'

Comme d’habitude, les bureaux de 
scrutin seront installés dans des .éta­
lés à moins d’avis contraire, ét lés 
heures de votation, susceptibles cepen­
dant de varier très légèrement d’une 
commission scolaire à l’autre, sodt cp 
générale de 8 heures à 19 heures, j

L école française 
pour les enfants 
des immigrants

6895 des francophones de File de 
Montréal sont favorables à une loi 
obligeant les immigrants à envoyer 
leurs enfants dans les écoles fran­
çaises, tandis que moins de 249c. 
s’y opposent.

Par contre, 76.79c des francopho­
nes de File de Montréal sont favo­
rables au maintien de la loi 63 qui 
laisse aux parents le choix d’en­
voyer leurs enfants dans une école 
de langue anglaise ou de langue 
française, alors que 17.6 sont oppo­
sés au maintien de cette loi.

C’est ce que révèle un sondage 
scientifique que la firme CROP 
vient de faire pour le compte de 
LA PRESSE auprès de 298 franco­
phones de File de Montréal ayant 
18 ans et plus.

Interrogé sur cette contradiction 
entre les deux réponses le spécia­
liste de CROP a souligné qu’elle 
n’est peut-être qu’apparente.

La réponse relative aux futurs 
immigrants est plus significative 
parce qu’elle est plus concrète et 
plus précise. Quant à la question

sur la loi 63, ajoute-t-il, elle parle 
du maintien de cette loi. Les gens 
hésitent toujours beaucoup à se dé­
clarer contre une loi existante 
parce qu’elle est là et que leur ré­
ponse implique une forme de con­
testation quelconque dans laquelle 
ils ne sont peut-être pas prêts à 
s’engager.

De plus, dans le cas précis qui 
nous occupe, poursuit-il, il est pos­
sible que les gens veuillent conser­
ver la liberté de choix pour les 
Québécois qui sont déjà installés ici 
— en particulier le maintien des 
écoles anglaises, — et qu’ils veuil­
lent, en même temps, obliger les 
futurs immigrants à s’inscrire dans 
les écoles françaises. Dans ce sens, 
la réponse n’est pas vraiment con­
tradictoire, conclut le spécialiste de 
CROP.

A noter, enfin, que ceux qui ne 
savent pas ou qui refusent de ré­
pondre à ces deux questions (893 
pour les immigrants et 5.79o pour 
la loi 63) représentent un pourcen­

tage très faible des répondants.
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de haute stratégie, dans laquelle la 
CUM fait d’une pierre deux coups.

PAR GERMAIN TARDIF
Le rapport Hanigan: 
de la haute stratégie?

Réduire le nombre des villes de 
la CUM de 29 à 19 et répartir ces 
19 villes en cinq secteurs “aux fins 
d’administration”, c’est, en prin­
cipe, bien pensé.

Ces cinq secteurs deviendraient 
éventuellement des villes. On se 
rapproche ainsi, de plus en plus, 
de l’idée d’“une île, une ville”, 
chère au maire Drapeau.

Cette formule des cinq secteurs, 
n’a pas été — peut-être à dessein 
— très bien définie.

Une personne mêlée de près aux 
affaires municipales de File de 
Montréal nous faisait remarquer, 
en fin de semaine, qu’il s’agit là

par groupement
Les voix les plus puissantes et, 

souvent, opposées aux visées mont­
réalaises proviennent de Mont- 
Royal (Reginald Dawson), Outre­
mont (Pierre Desmarais II), West- 
mount (Paul Ouimet), Saint-Lau­
rent (Marcel Laurin), Hampstead 
(Stewart Finlavson) et Montréal- 
Nord (YvesRyan).

Dans le groupement en cinq sec­
teurs, Hampstead disparaîtrait 
comme telle, fusionnée avec Côte- 
Saint-Luc. Cette nouvelle ville se­
rait réunie au secteur comprenant 
Saint-Laurent et Mont-Royal. Donc 
une seule voix importante au lieu 
de trois.

Outremont et Westmount se trou­
veraient dans le même secteur que 
Montréal qui aurait le gros mot. 
Donc deux voix éliminées.

Le maire Yves Ryan, lui, serait 
noyé dans la Rivière des Prairies, 
qui fait partie de Montréal, à 
moins de réussir à s’adjoindre les 
forces des autres municipalités de 
l’est qui seront dans ce secteur.

La CUM est donc en train de 
monter un coup très habile: dimi­
nuer la contestation et préparer 
une autre étape vers l’objectif 
final: une île, une ville.

Décision attendue 
aujourd'hui dans 
l'affaire Vesco

SAN JOSE., Costa Rica (PC) — Une 
décision de la Cour de Costa Rica est 
attendue Aujourd’hui sur la demande 
d’extradition du financier américain 
Roberto Vesco, qui doit répondre aux 
Etats-Unis d’une accusation de fraude 
de $224 millions.

Toutefois, le juge pourrait n’ordon­
ner que l’arrestation de Vesca sur une 
“base préventive” avant de disposer de 
la demande d’extradition formulée par 
les Etats-Unis.

Un porte-parole du ministère des 
Affaires extérieures de Costa Rica a ré­
vélé hier qu’il croyait que Vesco avait 
dé'* quitté le pays pour se rendre aux 
Bahlamas.
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Déficit à l'archevêché
L’archevêché de Montréal connaît cette 

année un déficit de $161,500. Et ce déficit est 
de $33,350 plus élevé que l’an passé. Il sem­
ble bien éloigné le temps des vaches grasses.

Même si l’habitude de rendre public l’état 
des revenus et dépenses n’existait pas autre­
fois, on devine facilement que cette situa­
tion est relativement neuve dans l’histoire 
de l’Eglise catholique québécoise. La grande 
majorité de la population d’il y a quelques 
années étant catholique, il est certain que 
l’Eglise du Québec a pu vivre jusqu’à récem­
ment. Mais ce temps semble passé.

On sait maintenant que, dans le diocèse 
de Montréal, il y a une majorité de non-prati­
quants chez les baptisés. On sait que même 
les jeunes qui conservent des préoccupations 
religieuses sont peu attirés par les cérémonies 
dominicales. On sait que la pratique religieuse 
en général a perdu ses pressions sociales et 
qu’ü ne reste plus à l’Eglise que ceux qui sont 
convaincus de leur foi.

Mais il semble que cela ne soit pas bien 
payant . . .

L’Eglise de Montréal se retrouve donc avec 
des édifices qu’il lui faut entretenir et des 
services qu’elle doit continuer de fournir avec 
des moyens qui diminuent constamment. Que 
peut-elle faire?

•
Les revenus de cette année sont un peu 

plus élevés que ceux de l’an passé. Or, la ma­
jeure partie de ces revenus provient d’une 
taxe de cinq pour cent prélevée sur les reve­
nus bruts de chaque paroisse. Donc, si les 
paroisses ont de l’argent, l’archevêché en pro­
fite ; sinon, tant pis.

Or les revenus des paroisses ont augmenté, 
non à cause d’une augmentation de la prati­
que ou de la générosité des fidèles, mais à 
cause des bingos. Ce n’est peut-être pas édi­
fiant, mais c’est un fait: les bingos suppor­
tent indéniablement plusieurs paroisses du 
diocèse.

Pas édifiant, parce qu’il parait anormal 
que des obligations de fidèles, telles que celles 
d’entretenir les édifices paroissiaux et les ser­

vices diocésains, soient remplies par des 
adeptes d’un jeu de hasard.

Si d’une part, ceux qui participent aux bin­
gos paroissiaux n’ont souvent rien à voir avec 
la paroisse, d’autre part, ceux qui s’en scanda­
lisent le plus sont souvent dans la même si­
tuation. Un peu comme les journaux à sen­
sations qui moussent leurs ventes en dénon­
çant la sensation ...

Tant mieux si certaines paroisses ont des 
curés exceptionnels, des paroissiens à l’aise 
et un milieu sociologique particulier qui leur 
permettent de boucler leur budget. Quant 
aux autres, on serait mal venu de critiquer

leur option pour les bingos, si abrutissants et 
si profanes soient-ils, pour éviter de faire 
faillite, de vendre leur église et de cesser de 
donner un service encore utile à une bonne 
proportion de la population.

Ce que l’on peut espérer, c’est qu’au plus 
tôt, les paroisses finissent de payer leurs det­
tes pour être libérées de ces obligations qui 
ont trop peu de liens avec les préoccupations 
de foi. La valeur des édifices dans l’Eglise 
actuelle est probablement le pire boulet qu’el­
le ait à porter. •

Il est difficile de savoir si les curés de 
paroisse parlent souvent à leurs paroissiens 
des questions d’argent. Chose certaine, c’est 
que l’archevêché de Montréal n’en parle pas 
souvent à l’ensemble de la population, tout 
en continuant de lui offrir malgré tout les ser­
vices qu’elle requiert. Ceux qui croient que 
cette population non-pratiquante ne requiert 
rien de l’Eglise sont dans une erreur qu’ils ne 
dissiperont qu’au jour de leur propre besoin.

Ne serait-il pas temps que l’Eglise pense 
alors à trouver un système de participation 
financière qui ne dépende pas uniquement 
de la quête du dimanche?

La chose ne serait que raisonnable pour 
plusieurs raisons.

D’abord, parce que plusieurs fidèles pra­
tiquants ne sont jamais dans leur paroisse le 
dimanche: on sait déjà que le diocèse de Mont- 
Laurier a plus de fidèles qui viennent des 
grandes villes que de résidents. Ça aide les 
finances de Mont-Laurier et c’est normal, 
puisque les pratiquants y reçoivent une partie 
de leurs services. Mais ça n’aide pas Montréal.

D’autre part, la notion de “pratique” se 
transforme. Et bien des chrétiens se sentent 
solidaires de l’Eglise sans qu’ils puissent ga­
gner des prix d’assiduité dans leur paroisse. 
Ils seraient prêts à collaborer, même à des 
besoins qui ne sont pas les leurs. C’est d’ail­
leurs le cas de plusieurs syndiqués qui paient 
leur cotisation syndicale par conviction d’une 
participation à un bien général plutôt que 
particulier.

Cette participation serait peut-être plus 
juste pour établir l’appartenance religieuse 
et faciliterait peut-être les choses à des mo­
ments, par exemple, comme celui des élections 
scolaires.

Ainsi, la participation volontaire, à la me­
sure des moyens de chacun, servirait peut- 
être également à signifier l’appartenance telle 
que décrite par le fondateur du christianisme: 
“On vous reconnaîtra à un signe, à l’amour 
que vous aurez les uns pour les autres.”

Une cotisation, enfin, identifierait ceux qui 
désirent encore les services d’une Eglise. 
Ceux-là auront la responsabilité de les finan­
cer.

Jean-Guy DUBUC

ce que pense LE LECTEUR
Les dangers d'un 
port pétrolier

300,000 tonnes de pétrole pourraient 
etre déversées dans le St-Laurent?

M. Roger J. Bédard, économiste au 
conseil du patronat du Québec et 
membre du Conseil de planification et 
de développement du Québec déclarait 
récemment à propos du port pétrolier 
dans le St-Laurent: ‘‘Je suis persuadé 
que, tout bien compté, nous Québé­
cois, nous accepterons les risques que 
comporte ce projet parce qu’il y va 
de notre intérêt bien compris”. Puis­
que M. Bédard omet d’être plus expli­
cite sur la nature des risques encou­
rus, la SVP. (Société pour vaincre la 
pollution) tient à rappeler aux lec­
teurs les faits suivants:

Le 18 mars 1967, le “Torrey Ca­
nyon” s’échouait au large des côtes 
anglaises et laissait échapper toute sa 
cargaison; 118,000 tonnes de pétrole 
brut. Sur certaines plages de la Bre­
tagne du nord il subsiste encore une 
épaisse couche d’huile, quinze mois 
après le désastre. Certaines parties de 
la côte rocheuse auront mis des an­
nées à être nettoyées par l’action des 
Qnarées. Les procédures d’urgence 
mises en place au large de la Cor­
nouaille détruisirent de façon dramati­
que la vie marine sous l’effet des dé­
tergents employés. 27,000 oiseaux per­
dirent la vie le long des côtes anglai­
ses. Le coût des travaux de dépollu­
tion entrepris s'élevèrent à plusieurs 
millions de dollars.

Le 4 février 1970, le pétrolier 
‘‘Arrow’’ fait naufrage dans la baie de 
Chédabouctou en Nouvelle-Ecosse lais­
sant échapper 18,000 tonnes de pétrole. 
190 milles de côte ont été pollués et 
seulement 30 milles ont pu être net­
toyés, le reste est virtuellement im­
possible à nettoyer. Seulement sur 
“file de Sable” située à plus de 100 
railles au large, 4,800 oiseaux perdi­
rent la vie.

IJ se produit quotidiennement un 
grand nombre d’incidents de moindre 
importance sur le plan écologique 
biçn que souvent potentiellement ex­
trêmement dangereux. Dés 1968, plu­
sieurs pétroliers de plus de 100,000 
tonnes avaient déjà été perdus au 
large de Marseille, de Singapour, de 
Dakmr'deux autres ayant pris feu au

large de l’Afrique: heureusement tous 
ces bateaux étaient vides.

Durant le 2ième semestre de 1969 
des pertes en tonnage équivalant à 
33 navires de la taille de l’’‘Arrow” 
ont été enregistrées.

Cette litanie de désastres de pétro­
liers associée aux statistiques trou­
blantes sur la fréquence des accidents 
impliquant des navires au long cours 
(en 1966, les compagnies d’assurance 
déclaraient que plus d’un tiers des na­
vires étaient endommagés ou entière­
ment perdus chaque année), ne peut 
être prise à la légère, surtout quand 
il s’agit de faire circuler annuellement 
100 navires de 300,000 tonnes jusqu’à 
Rivière-du-Loup.

Compte tenu de la faible maniabilité 
de ces navires, compte tenu de la dif­
ficulté de se prémunir contre les pos­
sibilités de déversements importants 
(Le Idémitsu Maru de 209,000 tonnes 
n’a que 12 citernes, aiors que le Béré­
nice de 31,000 tonnes construit en 1952, 
avait 27 citesnes), compte tenu de la 
réduction de leurs équipages (30 hom­
mes environ) compte tenu de l’incom­
pétence notoire de beaucoup d’entre 
eux, il parait évident que, du point de 
vue de la sécurité des populations, il 
est souhaitable “qu’un pétrolier géant 
n'entre ni à l’intérieur des ports ni 
dans les mers étroites, et soit dé­
chargé dans l’océan, sur rade”.

Si l’on veut, comme M. Bédard, 
faire porter ce risque par la popula­
tion du Québec, on doit absolument 
fournir des preuves scientifiques con­
cernant la possibilité de maintenir à 
un niveau très bas la probabilité 
qu’un désastre de cette nature se pro­
duise sur la période d'exploitation pré­
vue pour le port. C’est seulement à 
cette condition qu’une éventuelle ana­
lyse cout-bénéfice peut-être proposée 
aux Québécois.

De plus les rejets usuels qui résul­
tent de la pratique normale de la na­
vigation et de manutentions peuvent 
occasionner des nuisances importan­
tes, qui peuvent être contrôlées à cer­
taines conditions très précises: forme 
du port, réglementation concernant les 
pétroliers admis à y accoster, surveil­
lance constante, aménagements per­
mettant de ne pas vider les ballasts 
directement dans le St-Laurent etc... 
Rien ne prouve que ces précautions 
seront réellement prises dans la con-t 
ception du port: le Super-port de£

Point Tupper en Nouvelle-Ecosse, ap­
partenant à la Guld Oil est l’exemple 
parfait de ce qu’il ne faut pas faire.

Tant de risques de pollution pour­
raient-ils être compensés par des 
avantages “économiques” (au sens 
désuet du mot) suffisamment grands? 
Nous reviendrons bientôt sur ce point; 
cependant nous répondrons à M. Bé­
dard, au sujet de l’impact de cet in­
vestissement sur l’augmentation des 
activités de l’industrie pétrochimique 
par cette déclaration “impartiale” de 
notre premier ministre, M. Bourassa: 
"Dans le tourisme (sic...) ça peut 
prendre $3,000 pour créer un nouvel 
emploi alors que dans le secteur pé­
trochimique il en faut de $50.000 à 
$60,000...”

300,000 tonnes de pétrole pourraient 
être déversées dans le St-Laurent? M. 
J. Bédard accepte le risque, nous 
pas....

D. HAURIE 
A. HAURIE

Vice-président de SVP 
(Société pour Vaincre la Pollution)

Contre la rédemption 
par la souffrance ...

Mettre à la porte des pénitenciers 
les psychologues et les psychiatres, tel 
est le programme de M. Gascon. 
Ainsi, selon lui, il faut interdire l’ac­
cès des établissements carcéraux aux 
seules personnes capables d’évaluer 
sans parti-pris, de comprendre ce phé­
nomène déroutant que l'on nomme la 
criminalité.

Préposé au service social d’une pri­
son, je vous écris non pas en raison 
de ma fonction mais comme simple 
citoyen. J'ajoute: comme simple ci­
toyen ayant déjà fait l’objet de deux 
vols et d’une fraude, cette dernière 
mettant en péril ma propre situation 
financière pour les dix prochaines an­
nées. Je ne trouve pas cela très amu­
sant mais je suis persuadé qu’une ré­
action passionnelle ou démagogique de 
ma part n’arrangerait rien.

Il est étonnant de constater que, 
dès que l'on aborde certains sujets, 
Fémotion paralyse la raison. Ne se­
rait-il pas plus efficace, plus payant 
de s’efforcer de comprendre les nr£-

w
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(Droits réservas)
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Syndicalisme et politisation
Les prises de position des di­

rigeants syndicaux ont ceci de 
bon qu’elles attirent l’attention 
et stimulent les discussions. A 
une assemblée du Conseil confé­
déral de la CSN, tenue à Chi­
coutimi en fin de semaine, les 
autorités syndicales ont lancé, 
pour le reste de l’année en 
cours, un mot d’ordre percu­
tant, à savoir: "Bâtir le pouvoir 
politique des salariés québécois 
et réaliser leur imité politique.”

A première vue, pareille di­
rective a l’air de s’inspirer d’ob­
jectifs indiscutables. Mais en y 
regardant de près, on en vient 
à se demander ce qu’on entend 
au juste par salariés. Tous les 
Québécois n’ont-ils pas à gagner 
leur vie ? Tous ne dépendent-ils 
pas d’un salaire (le leur ou 
celui des autres) pour vivre? 
Pourquoi salariés plutôt que ci­
toyens ?

Au Québec — comme ailleurs 
— tout le monde est citoyen, 
mais seulement un certain nom­
bre de citoyens entrent dans la 
catégorie des salariés. Les chô­
meurs et les assistés sociaux ne 
sont pas des salariés. Les pro­

fessionnels, les artistes, les arti­
sans, les gagne-petit, les mères 
de famille, les retraités ne le 
sont pas non plus. Tous ces 
gens n’auraient-ils donc aucune 
part au pouvoir politique? Sala­
riés, qu’est-ce à dire? Serait-ce 
un euphémisme pour signifier 
syndiqués? Cherche-t-on à “bâtir 
le pouvoir politique des syndi­
qués” tout en ayant l’air de 
bâtir une république de ci­
toyens libres? Chercher à faire 
prévaloir le pouvoir politique 
des syndiqués sur celui des au­
tres classes, ce n’est pas bâtir 
une démocratie, mais bien plu­
tôt implanter la dictature d’une 
classe sur les autres classes. 
C'est faire des privilégiés et 
c’est contraire aux objectifs de 
la CSN.

Le président Marcel Pepin a 
fait remarquer, au cours de la 
même réunion, qu’“il faut arri­
ver à bâtir une société qui ne 
soit pas celle des privilégiés”. 
Cette précision corrige 
l’ambiguïté du mot d’ordre. Le 
syndicalisme doit travailler à 
bâtir une société où tous les ci­
toyens jouissent de droits égaux 
et participent, par leur vote ré­

fléchi, au pouvoir politique. On 
ne corrigerait rien en rempla­
çant des “privilégiés” par d’au­
tres privilégiés, fussent-ils “sala­
riés”.

Les syndicats se politisent. 
C’est normal. Mais le danger 
reste grand de confondre poli­
tisation et prise du pouvoir. 
C’est un fait que les syndiqués 
commencent à se révéler plus 
politisés que les autres citoyens. 
Voilà d’ailleurs ce qui fait qu’il 
devient de plus en plus difficile 
de susciter chez eux l’unanimité 
qui a tant profité à l’ordre éta­
bli d’antan. On peut embrigader 
sans peine des non politisés ou 
des néophytes vibrant d’une 
belle naïveté, mais il faut plus 
que des consignes ambiguës 
pour déclencher l’action d'hom­
mes libres comme on en ren­
contre de plus en plus dans le 
monde syndical.

Les porte-parole des centrales 
n’ont rien à gagner en jouant 
sur les mots. Les acrobaties sé­
mantiques ne trompent que 
ceux qui s’y livrent. Rien 
comme la franchise et la clarté.

Jean PELLERIN

canismes qui font agir dans un sens 
asocial? Pourtant, comprendre c’est 
trouver des moyens plus efficaces de 
lutter.

Protéger la société, puisque l’on a 
de cette notion un respect sans borne, 
c’est essentiellement amener ceux que 
l’on appelle “criminels” à renoncer à 
leur mode de vie habituel pour en 
adopter un plus conforme aux visées 
du groupe. Si les méthodes répressives 
avaient une quelconque efficacité, il 
ne fait pas de doute que, depuis les 
millénaires que l’on emploie ce pro­
cédé, il y aurait belle lurette que le 
crime serait devenu une curiosité ar­
chéologique. Je crois savoir que nous 
n’en sommes pas là.

Malgré cela, et à l'encontre du sens 
commun le plus élémentaire, on conti­
nue à punir, à réprimer, à faire souf­
frir les auteurs des crimes, non parce 
que l’on croit vraiment, par cette mé­
thode en finir avec le crime mais 
parce que cela soulage la crise du 
groupe, cela permet de “passer sa co­
lère”, de se venger, en un mot.

Donc la prison et le pénitencier ne 
sont pas de bons moyens de protéger 
la société. Pas plus que ne le furent 
autrefois les supplices et, plus près de 
nous, cet acte sordide qu’est l’applica­
tion de la peine de mort. Bien plus, ils 
constituent des “creusets de haine”, 
non pas par la contagion de l’exem­
ple, comme on veut nous le faire croi­
re, mais parce que l’être durement 
traité doit aspirer à se venger à son 
tour, en vertu du principe même mis 
en application sous le vocable de Jus­
tice. Les méthodes d’internement ap­
pliquées actuellement ne font qu’éle­
ver le taux d’agressivité des individus 
ainsi contraints et dont le seuil de to­
lérance est déjà très bas.

Si l'on veut utilement protéger la 
société, il faut trouver autre chose. Et 
ce sont les psychologues et les psy­
chiatres qui, par leur compréhension 
profonde de la nature humaine, sont 
les seuls aptes à y parvenir. Et, à 
mon sens ce qu’on peut leur repro­
cher le plus, c’est leur timidité. Sans 
doute n’ont-ils pas été investis d’une 
autorité suffisante pour préconiser et 
mettre en pratique les réformes qui 
s’imposent. Il faut pourtant les préve­
nir qu’à s’engager dans la voie des 
compromis, ils font un marché de du­
pe. Pour être opérante, la réforme doit 
se faire de façon totale et non par 
palliers progressifs. Si l’on veut abou­
tir à un résultat viable, il faut cesser 
de soigner sa publicité et prendre le 
risque d’étre impopulaire.

Pour ma part, je ne prétends pas fi­
gurer au nombre des sommités qui 
se sont penchées sur le problème mais 
j’ose tout de même avoir une opinion. 
Cette opinion, je me la suis forgée 
sur la base d'une expérience pratique 
que je juge enrichissante.

Ma conviction est que le criming

est un être qui se trouve dans un état 
de “situation extrême”, telle que l’a 
définie Bruno Bettelheim (encore un 
psychiatre, excusez-moi). Selon ce 
grand maître, la situation extrême 
“est une situation qui est vécue par le 
sujet comme devant irrémédiablement 
le détruire".

Face à cette situation — réelle ou 
imaginée — le sujet n'a qu’une alter­
native : se résigner ou réagir.

Ceux qui se résignent ne pensent 
trouver de refuge que devant la fuite 
de la réalité considérée comme insup­
portable. Ce sont les “musulmans” 
que Bettelheim a pu observer dans les 
camps de concentration nazis lorsqu’il 
y était détenu. Parmi ces musulmans 
se recrutent les adeptes des diverses 
drogues.

Ceux qui se révoltent, ce sont les cri­
minels Eux entendent rendre coup 
pour coup à cet ennemi, imaginaire 
ou réel.

Or Bettelheim a tiré de la notion 
de “situation extrême” un principe 
thérapeutique: “si un environnement, 
du fait qu’il est vécu comme une si­
tuation extrême, peut engendrer un 
état psychotique gravissime, un envi­
ron nement entièrement favorable 
pourra peut-être alors enverser le pro­
cessus psychotique.”

La criminalité est-elle un processus 
psychotique? Peut-être bien que oui, 
peut-être bien que non. Si l’on consi­
dère la médiocre viabilité de l’action 
entreprise par le criminel, face aux 
moyens colossaux dont dispose la so­
ciété pour la combattre, il me parait 
au moins permis de se poser la ques­
tion.

Ce qui est possible, en tous cas, 
c'est que le champ d'application du 
principe thérapeutique de Bettelheim 
est plus vaste que son auteur ne l’a­
vait prévu. C’est ce qui m'a amené, 
dans un livre intitulé “Le Fer et la 
Plaie”, encore inédit d’avancer le con­
cept de l’antl-prison, milieu fermé ex­
trêmement favorable qui doit, à mon 
sens non pas succéder mais se substi­
tuer au régime carcéral actuel ineffi­
cace et périmé.

En attendant que ce futur bouquin 
soit livré aux sarcasmes des partisans 
de la répression, il m’apparait bon de 
dire que ce ne sont ni les psycholo­
gues ni les psychiatres, auxquels on 
n’a pas encore donné le temps ni le 
pouvoir d’édifier et de mettre en ap­
plication des concepts nouveaux, qui 
ont failli à leur tâche mais bien ceux 
qui actuellement crient d’une ver­
tueuse indignation propre à masquer 
leurs échecs, je veux parler des te­
nants du système actuel de “rédemp­
tion par la souftrance”.

Seulement voilà: le principe “es­
sayer de comprendre, c’est commen­
cer à désobéir” s'applique avec force 
dans nos modernes ergastules. Et les 
vclx qui voudraient s’élever contre 
cette perverse habitude de pçj'séc

sont couvertes par un orchestre a 
dimensions wagnériennes.

Vous remarquerez que je prends 
bien garde de ne pas mettre en avant 
des arguments d'ordre affectif, puisq 
dans ce monde où seuls comptent le fr 
et le profit, ils n’ont plus cours. Trou­
ver une méthode plus efficace pour 
réduire le phénomène délinquant, c’esî 
aussi préserver des gros sous. N’est- 
ce pas là un argument suprême?

Ce dont je voudrais persuader le: 
surveillants d’institutions pénales, qu’i 
s’agisse de celle où je travaille ou des 
autres, c’est que l’aide que des gen: 
comme moi apportent aux prévenus e 
détenus ne lèse en rien leurs intérêt 
et surtout ne met pas en péril leur s< 
eurité. Bien au contraire, nous poi 
vons ainsi prévenir nombre de crises, 
ce que l’application aveugle du règle­
ment est incapable de faire. Si la mé 
fiance qui s’est installée dès le début 
se fondait un jour en une volonté de 
collaborer loyalement et sans pari 
pris, les résultats obtenus serait 
sans doute plus complets. Mais i 
n'empêche qu’il faudra bien un jour 
attaquer de front le système carcérai 
dans son essence même, non pr 
l’accommoder à une nouvelle sauce 
mais pour le détruire de fond en com­
ble.

Dans les geôles actuelles, je connais 
au moins une personne qui est empri­
sonnée depuis longtemps pour un acte 
qu’elle n’a pas commis. C’est à celui- 
là que je dédie ces lignes et à tous 
ceux que je ne connais pas et qui 
sont dans son cas.

Pour les autres, je dirais aux 
“bons”, aux “justes” (qui ne se sont 
jamais fait prendre) : “Que celui qui 
n’a jamais commis de faute leur jette 
la première pierre. S’ils sont francs 
et lucides, il ne s’en trouvera aucun 
pour se baisser et ramasser un cail­
lot.”

Bien à vous,
Jean COQUELLE
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Les "punitions" collectives, honte de l'humanité
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Le "terroriste" punit une collectivité pour arriver à ses propres fins, politiques, économiques, idéologiques, personnelles. Cette scène a été prise à Belfast en Irlande 
du Nord.

per Arnold TOYNBEE
du London Observer

POUR IMPOSER leur volonté 
nombre de gouvernants 

ont eu recours traditionnelle­
ment aux "punitions" collecti­
ves. S'agit-il de guérilleros ve­
nus de l'extérieur pour fomen­
ter une révolte, ou de rebelles 
de l'intérieur à mater ? Vive­
ment, une réaction sans merci. 
On brûle tout un village. On 
massacre des enfants, des fem­
mes, des vieillards innocents, 
faute de pouvoir mettre la main 
sur les "coupables".

Si un contribuable ne remplit pas 
scs obligations fiscales, le ou les 
maîtres du pays, de la région, exi­
geront que les autres citoyens se 
substituent à lui en plus de verser 
leur propre quote-part dans les cof­
fres du Trésor.

Le terrorisme 
pire que la guerre

Des gouvernements qui se vantent 
de n’avoir jamais employé de telles 
méthodes répressives, de n’avoir 
jamais eu recours à de tels châti­
ments, qui les déclarent suprême­
ment injustes, barbares, n’hésitent 
pas, en temps de guerre, à bom­
barder, de la façon la plus destruc­
tive pussible, l’ennemi, en em­
ployant tous les moyens, tout l’ar­
senal, que leur fournit la technolo­
gie. en exigeant de celle-ci qu’elle 
mette tout en oeuvre pour se per­
fectionner sans cesse davantage.

Un homme muni d’une épée, 
d'une lance, d’un fusil, peut choisir 
son objectif; une homme qui laisse 
tomber une bombe du haut d’un 
avion, ou qui gare une automobile 
piégée, risque fort de tuer des 
non-combattants, des innocents, 
surtout si l’engin et le véhicule ex­
plosent dans des villes, des arron­
dissements, des rues densément 
peuplées de civils. Des villes 
comme Coventry, Dresden, Hanoi, 
Belfast, Haiphong, Dublin, Londres 
(entre 1940-45), en savent quelque 
chose.

En tant que punition collective, 
le terrorisme, en un sens, apparait 
plus inhumain que la guerre. Seuls 
des gouvernements responsables — 
en principe — déclarent la guerre; 
les bombardements restent l’affaire 
de militaires. Mais dans le cas de 
bombes à retardement, c’est l’ini­
tiative privée qui décide, qui tue, 
qui "punit” collectivement. A Bel- 
last et dans d’autres villes de l’Ir­
lande du Nord, à Londres, récem­
ment, des particuliers ont tué des

civils, des soldats et des policiers 
qui ne les attaquaient pas.

D’autres particuliers, ou chefs de 
groupes clandestins, illégaux, ont 
kidnappé, parfois tué, des diploma­
tes pour exercer des pressions sur 
le gouvernement de leurs victimes, 
ou sur le gouvernement que celles- 
ci représentaient dans leur pays.

11 y a probablement peu de Pa­
lestiniens qui approuvent les cri­
mes commis par certains des leurs 
à Khartoum, par exemple, encore 
que ce peuple ait subi des domma­
ges et des injustices qui ont laissé 
le reste du monde cyniquement in­
différent.

Dans les cas de “punitions'’ col­
lectives mentionnées jusqu’ici, les 
actes inhumains commis, soit par 
des gouvernements, soit pas des 
groupes, on décèle une motivation 
politique quelconque et non pas la

recherche d'un profit, d’un avan­
tage personnel.

Que penser, par contre, des spé­
culateurs qui, pour “développer” 
un quartier à leur manière, s’ar­
rangent pour que les marchands 
soient contraints de fermer bouti­
que, privant ainsi, de surcroit, les 
ordinaires citoyens d’un centre 
commercial indispensable?

Et ce spéculateur qui fait démo­
lir des maisons à loyers modiques 
pour les remplacer par des immeu­
bles modernes dont les prix de lo­
cation se révèlent prohibitifs pour 
les anciens habitants du quartier, 
n’impose-t-il pas de "punitions”, ne 
lèse-t-il pas une communauté pour 
son propre et unique profit, sans 
que la communauté y gagne quoi 
que ce soit en compensation?

Ces spéculateurs, bien sûr, ne 
tuent pas, mais ils ruinent la vie

matérielle de bien des gens, ils 
créent de l’angoisse, des soucis 
graves. Leur inhumanité est plus 
sordide, parce que procédant uni­
quement de leur égoïsme total, que 
celle du soldat, voire du plasti­
queur, qui peuvent avoir l’impres­
sion de défendre leur pays, de ser­
vir une cause, une idéologie, sans 
guère d’intérêt personnel.

Rien contre les 
victimes elles-mêmes

Reste que les punitions collecti­
ves imposées par le “développeur” 
trouvèrent peut-être des personnes 
pour les justifier, ou tenter de les 
justifier, pleinement; voire, cer­
tains partis politiques les approuve­
ront ex-officio, au nom de la sa­
cro-sainte liberté de l’entreprise

privée. A peu près comme des syn­
dicats déclenchent une grève qui 
privera le public de services indis­
pensables pour obtenir du gouver­
nement, ou des entreprises privées, 
une majoration salariale, justifiée 
ou non. Sans s'inquiéter si l’aug­
mentation réclamée me risque pas 
d’aggraver l’inflation. Il se trou­
vera probablement un parti politi­
que pour appuyer ces grévistes.

Le gouvernement qui ordonne des 
bombardements, le terroriste qui 
place une auto piégée à tel endroit, 
le spéculateur qui s'arrange pour 
supprimer des boutiques indispen­
sables, le gréviste qui prive le pu­
blic de services vitaux... emploient, 
en principe, la même stratégie: 
chacun d’eux punit une collectivité 
pour arriver à ses propres fins, po­
litiques, économiques, idéologiques, 
personnelles.

Tuer des innocents, décimer des _ 
peuples, ruiner des individus, ;ôû‘ 
leur causer un grave tort, etc.,'buut. 
cela est d’autant moins justifiable, * 
d’autant plus inhumain, condamna­
ble, que, souvent, les tueurs, les 
malfaiteurs de tous genres n’ont 
aucun grief, aucun reproche à for­
muler personnellement contre leurs 
victimes — qu’ils ne connaissent 
même pas, très souvent.

Tous ces actes fort répugnants 
s’apparentent à une ignoble et 
lâche tactique militaire qui consisté 
à se servir des femmes, vieillards 
et enfants de l’ennemi comme 
écran protecteur, afin d’empêcher 
ses attaques, ripostes et contre-at­
taques, pour le vaincre sans ris­
ques.

Si nous ne bannissons pas de nos . 
moeurs et coutumes toutes ces 
atrocités, ces actes collectivement 
punitifs, ces inqualifiables vengean­
ces (qui atteignent principalement 
des innocents), ces actes suprême-, 
ment égoïstes, l’histoire qualifiera • 
notre génération d’infâme — de 
même que maintes autres.

Fort heureusement, une bonne, 
partie de l’humanité condamne vé­
hémentement, aujourd’hui, le corn- ’ 
portement inhumain d’autres hu-1 
mains. Cette condamnation abouti­
ra-t-elle à la disparition des com­
portements inhumains? Déjà ces 
derniers rapportent, "paient”, de 
moins en moins, se retournent sou­
vent contre les personnes et les ’ 
peuples qui s’en rendent coupables.

Il importe souverainement, vitale- ’ 
ment — l’avenir de notre espèce se 
trouve en jeu en cette occurrence — 
que les hommes qui en tiennent 
pour une coexistence à tous égards 
pacifique, dans la justice, fassent 
en sorte que les partisans des “pu­
nitions” collectives et autres cri­
mes s’y rapportant se persuadent 
qu’ils n’ont rien à gagner et beau­
coup, sinon tout, à perdre en con­
servant leurs méthodes, leurs stra­
tégies. Il serait encore plus souhai­
table que les grands malfaiteurs 
d’hier et d’aujourd’hui, repentants 
et honteux, se convertissent à la 
religion de ceux qui les condam­
nent maintenant.

Pour cela il faudra d’abord que 
les "hommes de bonne volonté ”, 
tenants de la paix et de l’équité, 
manifestent clairement la volonté 
de mater pacifiquement, sans injus­
tice, mais aussi sans peur des re­
présailles violentes, leurs adversai­
res actuels.

Les bombes de ceux-ci, leurs 
grèves suppriment les services put 
blics essentiels, leurs pressions de 
toutes sortes, ne doivent pas ame­
ner les “hommes de bonne vo­
lonté” à capituler.

Le conflit israélo-arabe ou 
la quadrature du cercle ...
CHARLES
DAVID
chroniqueur à 
l’information étrangère

SIX ans après la Guerre des 
six-jours, la nature profon­
de du conflit israélo-arabe, le 

rapport démesuré des forces 
en présence, l'accroissement 
des frictions au sein du monde 
arabe, les implications interna­
tionales, compte tenu de la pri­
se de position des grandes 
puissances dont l'action condi­
tionne de toute évidence la 
moindre évolution de la crise 
au Moyen-Orient, et l'impuis­
sance notable de l(Organisa­
tion des Nations-unies, tout 
concourt apparemment au 
pourissement intégral de la si­
tuation qui se présente, de plus 
en plus, comme une véritable 
quadrature du cercle.

Car, au lendemain d’une nouvelle 
réunion du Conseil de sécurité qui 
se penche pour la nième fois sur 
les données archi-connues du pro­
blème, on ne peut que constater ce 
perpétuel dialogue de sourds qui, 
au fil des ans, détermine l’assu­
rance d’Israël à conserver intraita- 
blement les conquêtes de ses guer­
res victorieuses et décuple forcé­
ment la frustration d’un monde 
arabe paralysé par ses contradic­
tions et le désespoir du peuple pa­
lestinien qui n’en finit pas, au tra­
vers de ses outrances, à réclamer 
l’application d’une justice élémen­
taire.

Alors qu’en effet, la politique is­
raélienne se fonde, avant tout, sur 
le principe de l’ouverture de négo­
ciations directes ou indirectes qui 
détermineront les limites des nou­
velles frontières dites de “sécurité” 
et permettraient l’établissement de 
la paix dans cette région, les gou­
vernements arabes, notamment l’E­
gypte, réclament, primordialement, 
l’application rigoureuse de la réso­
lution du 2 novembre 1967 qui im­
pose à Israël l’évacuation totale des 

Vu territoires “occepés”. Quant aux

Palestiniens, ils demandent de ren­
trer chez eux...

On ne peut s’empêcher, certes, 
de relever les prises de position 
troublantes de différentes personna­
lités israéliennes qui ne peuvent 
qu’accréditer la thèse arabe accu­
sant l’Etat hébreu de vouloir s’ap­
puyer sur sa force militaire pour 
mener une politique expansionniste 
au détriment de ses voisins arabes.
De Ygal Allon à Moshé Dayan, en 
passant par l’attitude modératrice 
d’Abba Eban, le gouvernement is­
raélien semble divisé non pas sur 
le principe du retrait total qui, à 
toutes fins pratiques, est rejeté 
mais bien sur les portions de terri­
toires “occupés” que l’Etat d’Israël 
entend conserver.

On voit difficilement, en effet, 
comment la déclaration d’Ygal 
Allon, qui, pourtant, est l’un des 
ministres les plus proches et les 
plus écoutés du premier ministre 
Meir — “Si les Arabes tardent trop 
à faire la paix avec nous, ils per­
dront de plus en plus de territoi­
res” — peut se comprendre et sur­
tout s’expliquer sans reconnaître, 
au prime abord, qu’elle ne fait que 
véhiculer la volonté, ouvertement 
exprimée d’ailleurs dans un nom- j 
bre croissant de milieux israéliens, 
de prôner délibérément la ligne po­
litique de conserver les territoires 
en y excluant les habitants.

D’autant que l’implantation de 
nouvelles colonies juives dans les 
territoires occupés et le débat sou­
levé par Dayan désireux d’accorder 
le droit aux citoyens d’Israël d’ac­
quérir des terres, notamment sur 
la rive occidentale du Jourdain, 
proposition qui reçut un accueil en­
thousiaste de Ben Gourion, confir­
ment dans les faits la démarche is­
raélienne. Désormais, l’argument 
“des frontières sûres et reconnues” 
fait place “aux droits sacrés du 
peuple juif sur cette terre”.

Si cette situation ambiguë — “Ni 
guerre,. ni parx” — semble appor­
ter de l’eau au moulin d’Israël, car 
celte incertitude et l’absence de 
tout règlement de la question glo­
bale ne peuvent que favoriser ses 
plans à courte échéance, par con­
tre cet état de choses paralyse 
toute la vie politique du monde 
arabe et handicape, notamment l’E­
gypte, sur le plan économique.

Çn plus, en effet, des lourdes 
clvmges imposées par les mesures

de guerre, la fermeture depuis plus 
de six ans du Canal de Suez prive 
l’Egypte d’une source importante 
de revenus et contraint ce pays à 
faire face à de sérieux problèmes 
économiques. Ainsi, pour des rai­
sons économiques, avant tout, s’ex­
plique la nouvelle détermination de 
la diplomatie égyptienne d’explorer 
toutes les voies, particulièrement 
celles de l’ONU, de faire appel aux 
bons offices de Brejnev pour tenter 
d’obtenir une pression des grandes 
puissances qui amènerait Israël à 
céder du terrain, au propre et au 
figuré, tout en ne perdant pas la 
face aux yeux de l’opinion arabe. 
Car, désormais, l’Egypte de Sadate 
défend, surtout, les intérêts égyp­
tiens.

D’ailleurs, pour la première fois, 
on a remarqué l’insistance du mi­
nistre des Affaires étrangères lors 
du débat de l’ONU à s’exprimer en 
termes modérés pour défendre, cer­
tes, les “droits inaliénables du peu­
ple palestinien” mais pour proposer 
la mise en pratique de la résolu­
tion de 1947 portant sur la création 
de deux Etats sur l’ancien terri­
toire sous mandat britannique.

Il est vrai que dans aucune par­
tie de son exposé, le représentant 
de l’Egypte n’a fait mention d’une 
éventuelle reconnaissance d’Israël. 
En réclamant à tout prix la maté­
rialisation de la résolution du 22 
novembre 1967, l’Egypte espère 
surtout récupérer ses territoires qui 
lui permettraient d’approfondir ses 
lignes de défense et de réutiliser le 
canal de Suez.

Compte tenu de la situation, 
toute évolution du problème repose 
en majeure partie entre les mains 
des Etats-Unis. Toute la question 
est de savoir si la détente russo-a­
méricaine conditionnera un règle­
ment au Moyen-Orient ou si les in­
térêts des deux puissances s’ac­
commoderont d’un statu quo. Pour 
l’instant, l’immobilisme est de ri­
gueur.

Six ans après la Guerre des six- 
jours, la carte du Moyen-Orient 
n'a pas bougé et le problème 
israélo-arabe reste toujours 
explosif.

Découverte dans les appareils auditifs!

NOUVEAU MICROPHONE PERMETTANT 
"L’AUDITION SÉLECTIVE”

Maico. un pionnier dans le domaine des prothèses auditi­
ves. a annonce le lancement d'un appareil auditif incoipo- 
tant un tout nouveau principe dans la conception du micro­
phone. Le Mark 100 élimine la plupart des bruits de fond 
distrayants en permettant a ( usager de n'entendre que ce 
qu'il désire écouter et cela d’une maniéré plus claire et plus 
compréhensible.

Ce microphone unique utilise dans ce modelé s ajustant a 
l’oreille est appelé "LAIT (Linear Array Oephascr) Il corn 
porte deux admissions pour les sons. Tune a lavant et feu­
tre a l'arnere. Cependant, les sons captés par I arriére sont 
filtrés I travers un (aisceau de 300 canaux microscopiques 
en verre qui les "ralentissent ‘ faiblement, les dephasant 
d’avec les memes sons qui pénétrent par favant. En consé­
quence, les bruits provenant de l'arriére sont sensiblement 
atténues Üuant aux sons provenant de l avant dans la direc 
non de l’usager, ils impriment au microphone des impul­
sions sans atténuation, totalement amplifiées, donc perçues 
plus clairement.

De laborieux essais de mise en marche de ce nouvel ao- 
perol auditif parmi des usagers d'eqierience. ont révélé de 
remarquables ameliorations, particuliérement pour la com­

prehension de la parole. In outre, les difficultés d adapta­
tion que rencontrent les nouveaux usagers d appaietls audi­
tifs sont considérablement réduites.

Nous avons mis au point une démonstration spéciale de 
10 minutes permettant aux usagers d appareils auditifs de 
comparer les ameliorations rendues possibles par cette nou­
velle conception du microphone. Le coupon ci dessous peut 
eue adressé a MAIC0 a Minneapolis pour demander une 
démonstration qui vous sera faite au moment qui vous con­
viendra. Cette demonstration est gratuite et ne comporte 
aucune obligation de votre part.

Masco H xi un y Sas vice 
I&29omiI, rua Sharbrooka 
Monlraal 9JS 9293
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La politique de l'enseignement des 
langues compromise par une directive

par Lysiane GAGNON
Le ministère de l’Education vient 

d’envoyer aux commissions scolai­
res une directive qui jette de sé­
rieux doutes sur l’efficacité de sa 
nouvelle politique d’enseignement 
des langues secondes, et en parti­
culier du français dans les écoles 
anglaises.

En mars dernier, en effet, le mi­
nistère avait décidé d’obliger les 
commissions scolaires à donner la 
priorité, pour l’engagement d’ensei­
gnants spécialisés à l’élémentaire, 
au français comme langue seconde. 
Les commissions scolaires pou­
vaient donc engager des spécialis­
tes à condition de respecter l’ordre 
de priorité suivant: le français 
(langue seconde), l’éducation physi­
que et les arts plastiques ou la mu­
sique.

Cette situation vient d'etre modi­
fiée par une directive émise ven­
dredi dernier par le sous-ministre 
Yves Martin, qui laisse maintenant 
les commissions scolaires libres 
d’établir leurs propres priorités 
dans l’engagement d’enseignants 
spécialisés.

Au ministère, on affirme que 
cette modification s’explique par

‘les difficultés rencontrées dans les ment des enseignants de l’élémen-
commissions scolaires, en particu­
lier le fait qu’un nombre important 
d’entre elles n’ont pu réussir à re­
cruter pour l’année scolaire 1973-74 
du personnel qualifié dans le do­
maine de l’enseignement du fran­
çais comme langue seconde”.

Cela soulève quelques questions, 
comment se fait-il que le même 
ministère qui, il y a deux mois et 
demi, lançait dans le public un 
vaste projet visant à intensifier et 
à améliorer l’enseignement des lan­
gues, ne force pas les commissions 
scolaires à respecter l’un des prin­
cipaux fondements de ce qu’on a 
appelé “le plan Cloutier”?

Le fait est qu’il est difficile, ac­
tuellement, de recruter du person­
nel qualifié en ce domaine, et c’est 
même l'une des raisons pour les­
quelles le ministre Cloutier avait 
lancé son projet. Mais que prévoit- 
on au chapitre du perfectionnement 
des enseignants?... Encore là, une 
nouvelle directive adressée aux 
commissions scolaires laisse planer 
des doutes sur les intentions réelles 
du ministère.

La liste des besoins prioritaires, 
dans le domaine du perfectionne-

taire, est maintenant la suivante: 
arts plastiques ou musique, éduca­
tion physique, français (langue ma­
ternelle), français ou anglais (lan­
gues secondes). Or, encore une 
fois, le ministère laisse les com­
missions scolaires libres d'établir à 
l’intérieur de ces quatre secteurs 
leurs propres priorités. La marge 
de manoeuvre laissée au niveau du 
secondaire est encore plus grande.

Concrètement, tout cela veut dire 
que pendant que le ministre de l’E­
ducation, à coup de déclarations 
publiques, parle d’une ‘‘nouvelle 
politique” visant à améliorer l’en­
seignement des langues, à la base 
du système scolaire, dans la réalité 
quotidienne, les commissions scolai­
res peuvent très bien décider de 
faire porter leurs efforts sur l'en­
gagement de spécialistes en musi­
que ou en éducation physique... et 
sur d’autres priorités que le perfec­
tionnement ou le recyclage des 
maîtres dans le domaine des lan­
gues... alors que la carence de pro­
fesseurs qualifiés dans ce domaine 
est justement, comme on le pro­
clame sans cesse au ministère, 
particulièrement marquée!

Escalade dans la 
cTAir Canada: 9

C'est à 8 h. ce matin que les mé­
caniciens d’Air Canada ont déclenché 
une nouvelle série d’arrêts de travail 
de 24 heures, cette fois dans huit capi­
tales provinciales du Canada et à Ot­
tawa, a annoncé l’Association interna­
tionale des machinistes.

Les deux seules capitales qui ne sont 
pas touchées sont Toronto et Charlot­
tetown.

Il s'agit évidemment d’une escala­
de dans les mesures de pression utili­
sées par les machinistes d’Air Canada 
pour obtenir des concessions dans les 
négociations actuelles.

Les machinistes débraient aujour­
d'hui à Saint-Jean, Terre-Neuve, Fre­
dericton, Halifax, Québec, Winnipeg. 
Régina, Edmonton et Victoria, ainsi 
qu'à Ottawa.

Samedi, l’aéroport de Vancouver de­
venait le premier à subir un deu­
xième arrêt de travail. Jusqu’ici dix- 
huit aéroports ont été touchés par des 
arrêts de travail qui visent à forcer 
la compagnie à accepter les deman­
des syndicales.

Jeudi dernier, à Toronto seulement, 
16 vols d’Air Canada ont été annulés. 
Toutefois, tous les passagers qui 
avaient des réservations ont pu pren­

dre place à bord d'appareils apparte­
nant à d’autres compagnies.

Le syndicat a d’autre part fait sa­
voir qu'il n’a pas l’intention de re­
prendre les négociations, tant qu’Air 
Canada n’aura pas modifier sa posi­
tion sur les points jugés importants.

Selon la compagnie, seules les clau­
ses salariales demeurent en suspens, 
les négociations sur les autres points 
étant pratiquement terminées.

Le syndicat demande une augmenta­
tion de 20% pour une période de deux 
ans, tandis que la compagnie offre 
15% pour 25 mois. De plus,- le syn­
dicat demande un ajustement de $20

SONDAGE

Goldbloom propose des solutions de 
rechange au parc Viau aujourd'hui
par Réal BOUVIER et 
René-François DESAMORE

Le gouvernement devait proposer 
cet après-midi, au maire Jean Dra­
peau. des solutions de rechange pour 
l'emplacement du village olympique. 
Ces solutions lui étaient présentées à 
l’occasion de sa participation à la 
Commission parlementaire des Affai­
res municipales où il a été invité par 
le premier ministre.

MM. Robert Bourassa et Victor 
Goldbloom. ministre des Affaires mu­
nicipales. ont fait part de l’existence 
de ces solutions ‘‘qui ont été l’objet 
de discussions au cours du week-end" 
a quelque 450 militants qui partici­
paient hier au 6e congrès régional du 
parti libéral du Québec. Ils ont toute­
fois refusé d’apporter plus de préci­
sion à ce sujet.

M. Drapeau devait traiter de la 
question du village olympique et des 
espaces verts à Montréal, hier matin, 
lors de son émission hebdomadaire au 
canal 10.

A la suite de l'invitation du premier 
ministre et ‘‘par déférence pour les 
membres de l’Assemblée nationale” le 
maire s’est abstenu d’évoquer ce 
sujet, promettant cependant de faire 
une déclaration télévisée, à la même 
antenne, ce soir vers 23 heures.

C'est un secret de polichinelle que 
ie maire Drapeau a choisi l’actuel 
parc Viau comme emplacement pour 
la construction du village olympique, 
Le maire a convoqué le conseil msni- 
cipal de Montréal demain soir à une

séance spéciale “sur la question de 
l'emplacement du village olympique”.

La question qui se pose à présent 
est de savoir si le maire Drapeau est 
disposé à envisager d’autres solutions 
que le parc Viau devant l’opposition 
du ministre Goldbloom et de 58.6 pour 
cent des Montréalais qui. selon un 
sondage effectué pour LA PRESSE.

ne sont pas d’accord avec le choix du 
parc Viau.

A l’heure actuelle, on ne peut que 
constater que le maire de Montréal a 
déjà promis une déclaration pour ce 
soir et convoqué son conseil municipal 
pour demain, quelles que soient les 
suggestions qui lui seront faites à la 
commission parlementaire des affaires 
municipales.

A titre de suggestion, on peut men­
tionner celle-ci adoptée à l’unanimité 
par le congrès régional libéral d’hier 
après-midi: “que l'on demande à M. 
Drapeau d'organiser un concours pour 
les architectes et les ingénieurs à la 
grandeur de la province, pour un con­
cept d’habitation pour les Jeux olym­
piques”.

“Les employés de la CAC n'ont pas 
pour tâche d'informer...

HOPITAUX
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dont le secrétaire du Conseil central 
de Montréal. M. Fernand Foisy.

Plusieurs employés et usagers de 
I hôpital Saint-Michel étaient furieux 
hier soir à l'issue du scrutin. Ces der­
niers ont d'ailleurs l'intention de con­
tester l'élection de M. Jean-Marie 
Goulet, marchand de pneus et ancien 
membre du conseil d'administration, et 
de M. Guy Potvin, agent administratif 
à la CECM. Les intéressés soutiennent 
que plusieurs irrégularités ont été re­
levées dont le fait que les bulletins de 
vote furent remis aux électeurs à l'en­
trée avant que les scrutateurs soient 
élus.

A cause de l'absence d’un bureau 
central de compilation et de coordina-

• Les employés de la Commission 
(d'assurance chômage) n'ont pas pour 
tâche d’informer les intéressés qu'il 
est temps de présenter une demande 
de prestations ou de les inviter à le 
faire ni de les tenir au courant de 
leurs droits éventuels à des presta­
tions. L’assuré qui allègue l’ignorance 
des dispositions de la loi et des de­
voirs et obligations qui en découlent 
n'a pas d’excuse valable en cas de 
négligence de sa part.”

C'est ainsi que se lit le paragraphe 
S-702.1 du Supplément de l’Exposé des 
principes régissant l’admissibilité aux 
prestations d'assurance-chômage. En 
d'autres termes, il s'agit d’un docu­
ment qui édicte les règles de travail 
des employés de la Commission d'as­
surance-chômage. Ces employés ne 
peuvent donc pas informer les assurés

tion, il a été impossible hier soir d’ob­
tenir les résultats détaillés de tous les 
hôpitaux.

Voici les élus dans quelques autres 
institutions:

Lachine: M. Conrad Pelletier, méca­
nicien, et Mlle Merle Poulin, puéricul­
trice;

Pasteur: M. Robert Boler, agent de 
police, et Mme Huguette Tétreault-Che- 
vrette, puéricultrice, élus par accla­
mation;

CLSC Sainte-Rose : Au Centre local 
de services communautaires de Sainte- 
Rose, MM. Yves Robillard, Marcel 
Côté. Jacques Lauzon, Claude Leblanc 
et Mme Sylvie Degen élus par 284 
usagers:

Jean-Talon: Dr Raymond Rivest, at­
taché à l’hôpital et M. René Saint- 
Onge, travailleur social:

de leurs droits et devoirs et les assu­
rés n’ont pas le droit de les ignorer. 
Ceci en vertu du principe bien connu: 
nul n'est censé ignorer la loi.

Le paragraphe en question a été dé­
couvert par MM. Michel Dansereau et 
Jean Pilon du Local populaire du 
sud-ouest de Montréal, fis se sont 
heurtés à cet article à l'occasion de 
démarches qu’ils font auprès de la 
CAC pour 64 élèves infirmières qui 
ont quitté leur emploi pour suivre un 
cours de perfectionnement avec la 
promesse que la différence entre la 
somme hebdomadaire de S51 versée 
par le Centre de la main-d’œuvre du 
Canada pour ces cours et la somme 
de $82 versée aux chômeurs leur se­
rait allouée par la CAC si elles quit­
taient leur emploi pour lequel elles 
gagnaient un salaire moyen de $125.

Verdun: M. André Barette et Mlle 
Réjeanne Moore, infirmière. M. Pierre 
Lachance, secrétaire de la Fédération 
des affaires sociales battu par un vote 
par Mlle Moore. Il étudie la possibi­
lité de demander un recomptage. Les 
deux élus ont toutefois l’appui des mi­
lieux syndicaux.

Montreal General: 1,069 usagers ont 
voté et élu Mme M. Witley et M. 
Charles Peter. Les militants syndi­
caux ont obtenu environ 200 voix alors 
que les élus en récoltaient quelque 
700.

A l'hôpital Miséricorde et Saint- 
Charles-Borromée, le quorum de 100 
usagers n'a pu être obtenu pour pro­
céder à l’élection. Dans le cas de 
Saint-Charles-Borromée, le secrétaire 
du Conseil central de Montréal, M. 
Fernand Foisy, a affirmé que les mé-

Lorsque les élèves-infirmières ont 
demandé leur supplément de presta­
tions à la CAC, elles se sont vues ser­
vir une fin de non recevoir en vertu 
d’une politique adoptée en mai 1973 et 
dont l'application était requise en jan­
vier 1973. Cette nouvelle politique ex­
clut des prestations ceux qui quittent 
volontairement leur emploi pour sui­
vre un cours d’instruction ou de for­
mation. Cette politique, selon M. Dan­
sereau. n’était signifiée au centre de 
main-d’œuvre que le 7 mars 1973, soit 
plus de deux mois après sa date d'en­
trée en vigueur et à un moment où 
les élèves-infirmières avaient déjà 
quitté leur emploi pour étudier, ayant 
reçu l’assurance d’obtenir le supplé­
ment de prestations par des fonction­
naires qui n’étaient pas au courant de 
la nouvelle directive.

decins de l’institutions avaient trié les 
malades qui, selon eux, étaient menta­
lement abilités à voter. M. Foisy a 
fait remarquer qu’aux élections pro­
vinciales par exemple, ces mêmes 
malades ont droit de vote.
Pas de mouvement organisé

Selon M. Foisy aucune action con­
certée n’avait été entreprise pour pré­
senter des militants syndicaux aux 
sièges réservés aux usagers, comme 
c’est le cas pour les employés socio­
économiques et les non-professionnels 
et les professionnels. Selon lui tout 

c’est fait sur une base strictement indi­
viduelle.
“Nous avons beaucoup de choses à 

apprendre si on compare avec le parti 
libéral”, a dit M. Foisy en commen­
tant la faible performance des mili­
tants svndicaux

SUITE DE LA PAGE A 1
cordance avec l’intérêt très marqué 
des répondants pour l’élection scolaire 
du 18 juin et leur intention de voter.

La question était formulée ainsi: “Il 
y a différentes façons de regrouper 
les commissions scolaires. Personnel­
lement, êtes-vous favorable à des 
commissions scolaires regroupées 
selon la religion, regroupées selon la 
langue ou regroupées géographique­
ment, indépendamment de la langue 
et de la religion?”

19% des répondants optent pour la 
religion, 21% pour la langue et 39% 
pour le critère géographique (ou com­
missions unifiées), tandis que 15% ne 
savent pas et que près de 5% fournis­
sent d’autres réponses.

Il faut noter ici que le regroupe­
ment géographique pouvait constituer 
une option plus facile pour les inter­
viewés. 11 faut souligner également 
des différences importantes entre les 
réponses des hommes et celles des 
femmes.

La moitié des hommes (49%) optent 
pour la commission unifiée régissant 
toutes les écoles d’un même territoire, 
alors que 19% optent pour la langue 
et 12% pour la religion. Les femmes 
sont beaucoup plus partagées 
le tiers d’entre elles (34%) op­
tent pour la commission unifiée au re­
gard de 23% pour la religion et 22.4% 
pour la langue.

Comme les hommes sont pas mal 
sous-représentés dans l’échantillon,de 
CROP au regard des données du der­
nier recensement- la proportion des 
répondants favorables aux commis­
sions unifiées s’en trouve diminuée.
Le sondage

Ce sondage a été mené au télé­
phone, entre le 31 mai et le 4 juin, 
jour de la clôture des mises en nomi­
nation, auprès de quelque 450 franco­
phones de l’île de Montréal ayant 18 
ans et plus. 298 réponses complétées 
ont été obtenues. Les noms ont été 
choisis au hasard dans le bottin télé­
phonique et le taux de réponses com­
plétées s'élève à 78%, ce que les spé­
cialistes considèrent comme très bien 
et comme un échantillonnage scientifi­
que.

En fonction de l’âge des répondants, 
l’échantillon est tout à fait conforme 
aux données du recensement, précise 
CROP, ce qui n’est pas le cas si l’on 
considère le sexe des répondants: 66% 
d'entre aux sont des femmes au re­
gard de 48% dans le recensement. 
Toutefois, de façon générale, ceci n’a 
pas influencé sensiblement les répon­
ses.

Pour ce qui est des années d'études 
complétées. 19% des répondants ont 
fini leurs études primaires (0 à 7 an­
nées d’études), 52.5% ont complété 
leurs études secondaires (8 à 12 an­
nées ) et près de 28% ont 13 années et 
plus de scolarité.

La firme spécialisée CROP a re­
cueilli les données et compilé les ré­
sultats. Elle est également responsa­
ble du questionnaire et de l’échantil­
lon.

Les transactions légales dun syndicaliste 
homme daffaires sont mises en lumière

par Claude SAINT-LAURENT
VICTORIAV1LLE — “Nous ne som­

mes pas devant une commission 
royale d’enquête”, a lancé à quelques 
reprises Me Guy Gervais, procureur 
du président de la Fédération des tra­
vailleurs du vêtement (CSD), M. 
Jean-Noël Godin, en s’objectant à de 
nombreuses questions de la défense 
au cours des deux premières journées 
d’audience d’un procès en libelle diffa­
matoire intenté par M. Godin contre 
un permanent de la CSN, M. Bernard 
Fortin.

Le procureur de M. Fortin, Me 
Marcel Croteau, s’est livré à des con­
tre-interrogatoires serrés des témoins 
dans le but de démontrer que les ac­
cusations qu’avait portées Bernard 
Fortin en septembre 1972 contre des 
syndicalistes de la CSD, étaient fon­
dées. Ce dernier avait affirmé entre 
autre lors d’une conférence de presse 
que "des tenants actuels de la CSD à 
Victoriaville et dans les Bois-Francs 
ont trompé les travailleurs et utilisé 
des renseignements à leur profit per­
sonnel”.

Selon le compte-rendu du journal 
“La Tribune” du 14 septembre 1972, 
M. Fortin avait fait directement allu­
sion à la compagnie Développements 
Victoriaville Inc. et ses dirigeants, 
MM. ipan-Noël Godin, Albert Leduc 
et JeaGWarc Bergeron, affirmant que

“cette compagnie a emprunté de l'ar­
gent des caisses syndicales pour se 
former, soit des caisses de retraite de 
la Fédération du vêtement et de bien- 
être et même si les transactions son 
légales, on a trompé les travailleurs 
dans l'utilisation de l’argent des cais­
ses de retraite”.

Interrogé par la défense, M. Jean- 
Noël Godin a admis que la compagnie 
Développements Victoriaville Inc. dont 
il détenait le tiers des parts avait ef­
fectivement obtenu un prêt hypothé­
caire de $5,000 de la Caisse de re­
traite de la Fédération des travail­
leurs du vêtement, le 6 mai 1969.

M. Godin a ajouté que c’était préci­
sément le rôle de la Caisse de faire 
des prêts hypothécaires et qu'il y con­
tribuait personnellement.

C’est en 1963, selon M. Godin, que 
lui-méme et deux do ses collègues 
syndicalistes avaient fait l’achat d’une 
terre de 55 lots à Victoriaville. Un an 
plus tard ils fondaient la compagnie 
Développements Victoriaville Inc. et 
vendaient leurs terrains à la compa­
gnie. A la même époque, la compa­
gnie Rubin Brothers Clothiers, l'un 
des plus importants manufacturiers de 
vêtements pour hommes au Canada et 
qui employait à ce moment 600 tra­
vailleurs syndiqués affiliés à la Fédé­
ration du vêtement, entra en contact

h avec la Fédération pour solliciter un^ 
prêt. *

Dans son témoignage M. Godin a 
affirmé que la compagnie désirait em­
prunter $250,000 de la Fédération qui 
était alors affiliée à la CSN et dont il 
était président. M. Godin a indiqué 
qu'après négociations la Fédération, 
par son Fonds d'assurance, a accepté 
de prêter $100,000 à la compagnie 
pour lui permettre de prendre de l'ex­
pansion.

Dans son projet d'expansion, la 
compagnie Rubin Brothers devait pro­
céder à la relocalisation de ses usines 
à l’intérieur du parc industriel. C'est 
précisément à proximité du terrain 
choisi par Rubin Brothers que la com­
pagnie Développements Victoriaville 
Inc. avait acquis ses 55 lots.

M. Godin a affirmé à cet égard 
qu'il savait comme d'autres personnes 
que Rubin Brothers devait se relocali­
ser mais qu'il ne connaissait pas l’en­
droit choisi. “D'ailleurs il n'y avait 
pas de cachette dans cela puisque, 
lorsque nous avons acheté les ter­
rains, ncus l’avons annoncé à une as­
semblée de 500 à 600 syndiqués”. M. 
Godin a même ajouté qu'il avait of­
fert de vendre des terrains et des im­
meubles aux syndiqués à cette occa­
sion. Notons ici que l’un des deux as­
sociés de M. Godin dans la compagnie 
Développements Victoriaville Inc., M. 
Jean-Marc Bergeron, était alors prési­
dent du syndicat des employés de I#, 
Rubin Brothers.

Entre 1964 et le 1er mai 1973, la 
compagnie Développements Victoria- 
ville qui possédait les terrains tout 
autour de la compagnie Rubin Bn 
thers. a fait, selon M. Godin, un chif­
fre d’affaires de plus de un million de 
dollars, en taisant construire particu­
lièrement des immeubles à logements. 
Le président de la Fédération a ce­
pendant indiqué que Développements 
Victoriaville Inc. n’avait pas été une 
affaire rentable et qu’elle se soldait 
par des pertes. C'est alors que M. 
Godin a déclaré avoir égaleim nt des 
intérêts dans une autre compagnie, 
Philippe Ouellet Inc.

Le contre-interrogatoire de la dé­
fense a permis d'apprendre que le 
siège social de la compagnie Philippe 
Ouellet était situé au 2.:35 ert, 
Sherbrooke, soit la même adresse que 
la Fédération des travailleurs du vête­
ment. Et que la secrétaire particu­
lière de M. Godin était aussi adminis­
tratrice de la dite compagnie.

Le procureur de Bernard Fortin a 
longuement interrogé M. Godin quant 
à une série de transactions qui se se­
raient déroulées pur l'intermédiaire de 
MM. Leduc, Bergeron et lui-méme 
ainsi que son fils et sa secrétaire, 
entre Développemenls Victr riavil e 
Inc. et Philippe Ouellet lue., transac­
tions qui, si la preuve en rst faite, 
pourraient démontrer selon les <• T 
tions de Me Croteau que les pertes de

Développements Victoriaville étaient 
compensées par des profits de la com­
pagnie Philippe Ouellet.

Le procureur spécial de la poursuite 
i puisqu'il s'agit d’une plainte privée 
portée en vertu du Code criminel) a 
formulé de nombreuses objections 
quant à la pertinence de tous les liens 
que la défense tentait de mettre en 
évief nce et le président du tribunal, 
M. le juge Gilles Lahaye n’a accepté 
plusieurs des questions que sous ré­
serve.

De son côté, le témoin principal, M. 
Jean-Noël Godin est demeuré très dé­
tendu tout au long de son interroga­
toire et a nié toutes les accusations 
q.'.’avait portées M. Bernard Fortin en 
septembre 1972. Quant à son rôle 
d'lio n no d'affaires, M. Godin a af­
firmé qu'il ne se limitait pas à la 
compagnie Développements Victcriu- 
vil'c Inc. et Philippe Ouellet Inc. mais 
qu’il était également actionuaire de 
Richelieu Développements Inc. “Ce 
n'est done pas nouveau pour moi de 
faire des affaires”, a-t-il rit.

D'autres témoins doivent être enten­
dus dans cette cause et le juge La- 
liaye a ajourné le procès au 26 juin. 
Il s’wjit cependant d’un ajournement 
“pra wma” et le procès pourrait 
bien n être poursuivi qu’à l'automne.

M. Jean-Noël Gcdin a également in­
tenté une poursuite de $100,(XK) au 
ci.il contre M. Bernard Fortin.

grève
villes

par mois pour certaines catégories de 
travailleurs afin de réduire l’écart de 
salaires entre les mécaniciens.

PERRY
SUITE DE LA PAGE A 1
strates innombrables, des fossiles re­
montant à 400,000,000 d’années. Et des 
guides parleront aussi de 1 histoire 
“humaine” de la région...

Mis pour 225 familles, cette histoire 
aura connu une fin abrupte.
Expropriations

Arthur Perry raconte: “Un jour, 
des gens du gouvernement — des 
gens jeunes, très jeunes — sont venus 
visiter notre maison. Ils Font visitée 
de haut en bas. On les a laissés faire. 
Tout en jasant, ils nous ont dit: vous 

■ savez, y’en a qui vont rester des mai­
sons. J’ai été surpris. Je leur ai dit: 
comment ça “y’en a qui vont rester 
des maisons?” Parce que nous, on 
croyait qu’ils allaient en enlever seu­
lement quelques-unes, les plus vieilles. 
Mais plus tard, ils nous dit qu’il fal­
lait partir à telle date. Que si on par­
tait pas, que la police s'en occuperait. 
Qu’ils nous offraient tant pour votre 
bien.”

La décision avait été prise par le 
ministère fédéral des Affaires indien­
nes et du Nord qui gère les parcs na­
tionaux. L’exécutant des expropria­
tions, ce fut le ministère des Travaux 
publics du Québec.

Arthur Perry s'estime chauceux au 
fond. On lui offrait au départ $14,900 
pour ses terres à bois, ainsi que sa 
maison et les bâtiments attenants 
qu’il a construits de ses “propres 
mains”. Hros-cour, il a pu obtenir fi­
nalement $21,000. Comme lui, une cou­
ple de centaines d’autres citoyens ont 
pu aussi régler leur cas sans passer 
par les tribunaux. Mais une centaine 
d'autres attendent encore que leur 
cause soit instruite.

Un avocat de Gaspé, M. Lionel Ber­
nier, a jusqu’ici gagné six causes de 
revision d’évaluation au nom des ex­
propriés devant le juge Guy Dorion, 
de la Régie des services publics. Une 
fois que le jugement très sévère du 
juge Dorion contre les agents d'ex­
propriation eut été homologué en vue 
de lui donner valeur exécutoire. le mi­
nistère des Travaux publics a trouvé 
bon d'inscrire toute l'affaire en appel. 
Les cent expropriés officiellement in­
satisfaits de Forillon pourraient donc 
attendre encore un an et plus avant 
que, à leurs yeux, justice soit faite.

Le procureur Bernier pose le pro­
blème concret de ces gens en ces ter­
mes: “Avec l'argent qu’ils ont obtenu 
jusqu’ici, ces expropriés sont incapa­
bles de se reconstruire ailleurs dans 
les conditions où ils vivaient antérieu­
rement, ne serait-ce qu’à cause des 
coûts actuels de construction. S’ils es­
saient de bâtir aussi bien qu’ils 
avaient, il leur en coûte beaucoup 
plus cher que ce qu’ils ont touché en 
expropriation. Et dans certains cas, 
quelques-uns ont été amenés à aban­
donner leur nouvelle demeure parce 
qu'ils ne pouvaient plus payer.”

Arthur Perry pour sa part est 
moins sensible à ce genre de pro­
blème. Il a obtenu un réglement qui a 
lui a permis, avec son fils, d’acheter 
une maison en amont de son ancienne 
propriété, à Cap des Rosiers toujours. 
Là où il en a gros sur le cœur, c’est 
dans le fait d'avoir été déraciné de 
son univers.
“Là-bas, dit-il. avec un accent du 

pays prononcé, on avait toutes les li­
bertés. Jamais je ne me referai ici. 
J’ai toujours passé ma vie là-bas. Je 
me rappelle quand j étais jeune: avec 
mon grand-père qui a passé lui aussi 
sa vie ici, on prenait des grandes 
marches dans la montagne en passant 
par la grand'grève. On respirait.
“J'ai fait la pêche toute ma vie là- 

bas, ajoute-t-il. Puis on cultivait un 
peu et on allait bûcher, pour pouvoir 
arriver. Aujourd'hui, tout ce que je 
peux faire, c’est aller placoter au 
garage ici à côté. A matin, j’ai posé 
une corde à linge à ma bru. On ar­
rive à s'occuper, mais c'est dur. 
J'aime pas ça ici. Des fois, on dirait 
que la tète me vire...”

Il explique que comme bien d’au­
tres, il aurait pu aller “à loyer’, 
mais “vous savez, on est pas chez 
nous ! à -d e d a n s”. II connait une 
femme de deux ans son aînée, Mme 
Cléphas Réfou': “Elle braille en masse 
depuis qu’elle est à loyer.” Les jeu­
nes, ajoute M. Perry, n'ont pas pris 
la chose de la même manière. “Ça 
les dérange pas effrayant”, dit-il. 
“Mais nous autres... 11 y a un vieux 
tout près d’ici. Son fils me disait l’au­
tre jour que son père a commencé à 
mourir depuis qu’il est parti de chez 
lui. ’

Puis Arthur Perry ajoute: “On n’é­
tait pas contre ça le parc. C’est bon 
pour la région, mais ils auraient pu 
nous laisser là...”

Henri Hubert, administrateur du 
pare, apporte uiu réponse précise'là- 
dessus.

Ixs règlements s’appliquant aux 
parcs nationaux, dit-il, imposent des 
contraintes très fortes à ceux qui y 
habitent: interdiction de couper du 
bois, de cultiver une seule plante ou 
un jardin; interdiction de garder des 
animaux, sauf peut-être un chien en 
laisse: obligation de posséder un lais- 
ser-passer |>our entrer ou sortir du 
pare; interdiction d’allumer des feux 
à l’extérieur ou même de fumer en 
marchant; etc.

Effectivement, on en conclut, mieux 
valait "rendre le pare à la nature”.

Qui a déjà flâné un peu en Gaspèsic 
sait pourtant qu’il était facile d’y ren­
contrer un Arthur Perry rangeant ses 
filets de pèche ou rentrant son foin. 
Le visiteur avait le rare sentiment de 
toucher du vrai. Désormais, à Forillon 
du moins, il en sera quitte pour aller 
voir au musée comment vivait Arthur 
Perry. En reconstitution sera méticu­
leusement fidèle, assure-t-on.
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Des libéraux réclament des coopératives 
de produits alimentaires à prix modiques
par Réal BOUVIER

Quelque 400 militants libé­
raux des comtés du sud-ouest 
de Montréal ont demandé au 
gouvernement de “promou­
voir et supporter la création 
de coopératives de produits 
alimentaires à prix modiques 
au Québec”. La proposition 
avait été secondée en atelier 
par le ministre des Institu­
tions financières, M. William 
Tetley.

Cette proposition ainsi 
qu’une quinzaine d’autres ont 
été présentées au 6e congrès 
régional du Parti libéral, 
hier, à Montréal.

Les participants ont égale­
ment demandé que le minis­
tère des Affaires sociales re­
mette en application son sys­

tème d'assistance spéciale, 
disparu depuis le 1er avril 
dernier. Ils ont fait valoir 
que le montant forfaitaire de 
$8 octroyé depuis cette date 
est insuffisant [»ur combler 
les besoins des assistés so­
ciaux.

Les libéraux proposent que 
l’Etat accorde $400 par année 
pour l'ameublement, $50 par 
année pour la literie, que le 
gouvernement règle les arré­
rages de comptes pouvant 
entraîner une suspension des 
services d’utilités publiques 
et enfin qu’il règle la note de 
l'installation des cuisinières. 
La proposition précise que 
l'assistance spéciale ne doit 
être réinstallée “qu’en faveur 
des gens qui er. ont réelle-
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ment besoin et qu’elle soit 
coupée immédiatement à 
ceux qui travaillent d’une 
façon ou d'une autre”.

Au cours du meme atelier, 
le ministre Tetley a appuyé 
une autre proposition deman­
dant que les soins dentaires 
soient donnés aux jeunes jus­
qu'à l’âge de 12 ans inclusi­
vement et non jusqu’à 7 ans 
comme le prévoit la loi.

Reprocha

Dans un autre atelier, des 
citoyennes de Pointe-Claire 
ont formulé une proposition 
reprochant à plusieurs mem­
bres de l'Assemblée nationale 
de ne pas répondre aux in­
formations demandées par 
les associations de comtés, 

ou de le faire par des lettres 
politiques.

La proposition vise en par­
ticulier MM. Pinard, Cho­
quette et Castonguay “qui ne 
considèrent pas importantes 
les demandes d’informations 
pour maintenir la confiance 
et le respect des électeurs. 
La proposition précise que le 
thème libéral “Travaillons 
ensemble” doit avoir une si­
gnification et qu’en consé­
quence, les associations de 
comtés doivent recevoir rapi­
dement les réponses pertinen­
tes pour les aider à trouver

les solutions aux problèmes 
communautaires.
Autres propositions 

Parmi les autres proposi­
tions adoptées, notons:
— que l'administration du 

placement étudiant soit
améliorée pour obtenir de 
meilleurs résultats prati­
ques;

— que le ministère de l’Edu­
cation engage des profes­
seurs spécialisés dans les 
écoles élémentaires pour 
enseigner les langues se­
condes (anglais et fran­
çais) dès la première 
année;

— que le vote de chaque juré 
soit secret au moment de 
rendre le verdict dans 
toute cour criminelle;

— que le gouvernement étu­
die le problème du con­
trôle de l’information dans 
tous les média;

— que dans les écoles élé­
mentaires et secondaires, 
les activités sportives 
soient incorporées dans le 
curriculum obligatoire et. 
que les écoles des com­
missions scolaires soient 
accessibles aux activités 
sportives et culturelles en 
tout temps.

Une quinzaine de députés 
et ministres du cabinet libé­
ral ont participé à ces assi­

ses qu! avaient lieu dans le 
au sujet du bilinguisme, 
pourraient nuire à l'unité na­
tionale.

“J u s q u ’à maintenant, le 
problème a été confiné essen­
tiellement au sein de la fonc­
tion publique... c’est là ou 
l’inquiétude a été la plus 
vice, c’est également là que 
la crainte s’est le plus mani­
festé et cette crainte existe 
véritablement.”

“C ’e s t précisément pour 
cette raison que le gouverne­
ment a soumis aux Commu­
nes, la semaine dernière, la 
résolution sur le bilinguisme 
dans le but de rassurer les 
fonctionnaires fédéraux, a 
conclu le secrétaire d’Etat, 
quartier Saint-Henri. Le pre­
mier ministre Bourassa a 
clôturé le congrès par un 
bref exposé et a répondu aux 
questions des participants. Il 
a catégoriquement nié à 
cette occasion les rumeurs de 
la possibilité d’élections géné- 
raies à l’automne, comme l’a 
laissé entendre un quotidien 
anglophone, samedi. Selon M. 
Bourassa, l’économie de la 
province n’a jamais été aussi 
bonne depuis 1967 et le cli­
mat social est serein. “Je ne 
vois aucune raison pour faire 
des élections”, a dit le pre­
mier ministre.

Faulkner: les anglophones 
du Québec n'ont pas besoin 
de garanties linguistiques

OTTAWA (PC) -Le secré­
taire d’Etat, M. Hugh Faulk­
ner, estime que les anglopho­
nes du Québec n’ont pas be­
soin de garanties pour proté­
ger leurs droits linguistiques. 
Il devait toutefois s’empres­
ser d’ajouter que la situation 
pourrait bien changer.

Participant au programme 
Question Period, sur les 
ondes du réseau de télévision 
privé CTV, le secrétaire 
d’Etat a noté qu’un certain 
nombre de commissions sco­
laires québécoises souhaitent 
que la province devienne uni­
lingue, quoique la grande 
majorité des Québécois... re­
connaît les droits des anglo­

phones et est disposée à ap­
puyer le système scolaire an­
glais.

D’autres provinces sont dis­
posées à mettre de l’avant 
des programmes en langue 
française aux niveaux scolai­
res tandis que le Québec est 
prêt à “enseigner l’anglais 
dans les institutions franco­
phones”.

Communauté 
de commerçants

A un journaliste qui lui de­
mandait pourquoi la propor­
tion des anglophones au sein 
de la fonction publique du 
Québec était relativement 
peu élevée comparativement

au nombre des fonctionnaires 
francophones au sein de la 
fonction publique fédérale, M. 
Faulkner a répondu que la 
communauté anglophone du 
Québec était fondamentale­
ment une “communauté de 
commerçant”.
“Us n’ont — les Anglais — 

jamais manifesté un grand 
intérêt pour la politique pro­
vinciale... et c’est là un fait 
historique...”

Le secrétaire d’Etat n’a 
pas dit de quelle façon les 
droits linguistiques des anglo­
phones du Québec pourraient 
être menacés, comme celles 
exprimées lors de la dernière 
campagne électorale fédérale,
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Après une période 
de consolidation, la 
CS N reprend la lutte

CHICOUTIMI - Les délégués au 
Conseil confédéral de la CSN, à Chi­
coutimi, ont décidé de reprendre la 
lutte, persuadés qu’ils disposent main­
tenant de mécanismes et surtout de 
communications, éléments qui ont fait 
défaut dans le passé et auxquels ils 
attribuent la responsabilité de la scis­
sion survenue l’été dernier au sein de 
la centrale.

Le président, M. Marcel Pepin, a 
affirmé qu’il fallait sans tarder se re­
mettre à l’organisation syndicale pour 
“sortir du trou ceux qui, comme les 
travailleurs du l’Alcan à Arvida et les 
non-organisés du travail, crient au se­
cours.
“Ensuite, par le dialogue et le tra­

vail, a-t-il poursuivi, nous réaliserons 
tout le monde ensemble, le grand 
rêve: bâtir une nouvelle société, à 
notre goût et à notre façon... une so­
ciété à nous, par nous et pour nous.”

M. Pepin entend parvenir à ce but 
grâce aux comités populaires dont 
l'implantation a été décidée au cours 
de ce conseil confédéral et aussi par 
l’intensification de l’opération “blitz” 
dans des régions pilotes, afin d'inciter

Pépin brigue 
la présidence 
de la, CMT
par Hughette LAPRISE

CHICOUTIMI — Le président de 
la centrale des syndicats nationaux 
sera le premier syndicaliste de l’A­
mérique du Nord à briguer les suf­
frages à la présidence de la Confé­
dération Mondiale du Travail, orga­
nisme qui groupe quelque 15,000 
millions d'adhérents à travers le 
monde. M. Marcel Pepin a fait sa­
voir à la toute fin du conseil confé­
déral de la centrale qu’il dépose­
rait sa candidature d’ici quel­
ques jours.

M. Pepin répond ainsi au voeu 
des délégués qui lui avaient recom­
mandé au début du conseil, mer­
credi, de poser sa candidature. M. 
Pepin qui est déjà vice-président 
de l’organisme international leur 
avait répondu que les déroulements 
du conseil étaient prioritaires dans 
sa décision. Il leur avait exprimé 
quelques réticences qui ne tenaient 
pas à lui personnellement, mais 
bien à l’ensemble du mouvement 
il avait parlé d’un fisc pour la cen­
trale tout en précisant qu’il avait 
confiance en ses officiers. Le dé­
roulement du conseil l'a convaincu 
que sa présence au CMT ne pouvait 
être que bénéfique à la CSN.

Ce conseil confédéral a peut-être 
été, a dit M. Pépin, le plus impor­
tant depuis qu'il y a des conseils 
confédéraux.

Le poste de président à la Confé­
dération Mondiale du Travail est à 
temps partiel et n’est pas rému­
néré. Si M. Pepin est élu — tout 
porte à croire qu’il le sera — il 
devra s’absenter deux ou trois fois 
par an à l’extérieur du pays. Le 
siège social de l’organisme interna­
tional est à Bruxelles.

Le congrès du CMT se tiendra en 
septembre, à Evianles-Bains, en 
France. Ce sont les membres ac­
tuels du CMT qui étaient interve­
nus auprès de M. Bourassa pour 
obtenir la libération des trois chefs 
des centrales syndicales québécois.

le plus grand nombre de travailleurs 
à s’intéresser à ce qui se passe au­
tour d’eux, de façon à démontrer 
qu’ils savent pourquoi “il faut abattre 
le gouvernement et combattre le capi­
talisme américain qui domine notre 
économie”.

Le président de la CSN a d’autre 
part attribué la scission qui s’est pro­
duite au sein de la centrale au fait 
que l’information n’avait pas pénétré 
suffisamment dans la population et 
qu’elle était restreinte “au cénacle 
des seuls dirigeants syndicaux”.

Maintenant, l'information sera diffu­
sée par l’intermédiaire “d’organisa­
teurs de l’information” qui, par les fé­
dérations et les conseils centraux, ten­
teront de la véhiculer partout.

Selon le voeu exprimé par M. 
Pepin, il faut suppléer au “lavage de 
cerveaux par les médias d’information 
larvés” en diffusant l’information là 
où des conflits éclatent, sur les lignes 
de piquetage, dans les assemblées 
syndicales et ailleurs.

Le président de la centrale a d’au­
tre part confié aux journalistes qu’il 
croyait, suite à l'expérience du Front 
commun et des événements de mai 
1972, qu’il aurait mieux valu procéder 
par des grèves totales alternativement 
dans chacune des régions du Québec, 
au lieu de commander un mouvement 
à l’échelle provinciale.

D’autre part, en tenant ce conseil à 
Chicoutimi (c’est la première fois ces 
quinze dernières années qu’un conseil 
se tient à l’extérieur de Montréal ou 
Québec), la CSN a voulu se rappro­
cher d’un groupe de travailleurs non 
négligeable: celui de l’Alcan. Ceux-ci 
qui se sont désaffiliés de la CSN pour 
former un syndicat autonome sont 
dans une impasse.

Le comité exécutif de la centrale a 
pu constater sur place que les travail­
leurs cherchaient une issue, que leur 
syndicat n’avait pas d’argent pour 
leur permettre de faire la grève (les 
soudeurs de l’usine d’Arvida ont dé-

OTTAWA (PC) - Un député qui, 
alors qu’il travaillait pour une compa­
gnie de publicité, vendait à des sta­
tions de TV de la publicité que celes- 
ci utilisaient dans leurs émissions 
destinées aux enfants, est aujourd’hui 
l’auteur d’un projet de loi dont l’objet 
est précisément d’interdire toute publi­
cité commerciale “durant les émis­
sions de radio-télévision destinées aux 
enfants”.

L’Association canadienne de la ra­
dio-télévision, de manufacturiers de 
jouets, de grands magasins d’alimen­
tation et des agences de publicité sont 
au nombre des puissants organismes 
qui bataillent contre le projet de loi 
en question, mais les associations de 
consommateurs, les associations de 
parents et tous les partis politiques 
représentés aux Communes sont au 
nombre des groupes qui l’appuient 
fortement.

11 y a lieu de croire conséquemment 
que le projet sera adopté. Son étude 
commence demain à une réunion 
d’une commission des Communes.

L’auteur du projet de loi est le dé­
puté conservateur de St. John’s East, 
Jim McGrath, 41 ans, père de six en­
fants et qui, avant de se marier et 
d’entrer en politique, vendait de la 
publicité commerciale pour enfants à 
des stations de télévision.

brayé cette semaine illégalement: la 
conciliation dure depuis à peine deux 
semaines).
nalistes que la CSN n’hésiterait pas à 
convoquer une assemblée massive des 
ouvriers de l’Alcan pour les aider,

M. Pepin a même déclaré aux jour- 
voire leur prêter de l’argent.

L’un des points faibles de ce conseil 
confédéral est peut-être la prise de po­
sition des délégués sur la libération 
conditionnelle des trois chefs des cen­
trales. Certains s’attendaient à une 
ligne plus ferme, mais ils ont finale­
ment ratifié la décision des chefs 
“de toiler la run” jusqu’au 23 septem­
bre.

Ce n’est pas avec ça qu’ils vont 
nous avoir, leur a dit M. Pepin qui, 
hier matin, s’est présenté à la prison 
d’Orsainville comme il le fait et 
comme il le fera chaque semaine pen­
dant la durée de sa libération condi­
tionnelle.

Aide accrue à 
Québec-Presse

La CSN assurera la survie de l’heb­
domadaire Québec-Presse. Ainsi en 
ont décidé les délégués au conseil con­
fédéral qui s’est terminé samedi à 
Chicoutimi.

A court terme, la CSN investira 
$9,000 dans Québec-Presse pour la 
prochaine année, c’est-à-dire jusqu’en 
juin 1974, à la condition que les deux 
autres centrales en fassent autant. Ce 
montant comprend ce que les fédéra­
tions et les conseils centraux pour­
raient investir.

A long terme, la CSN compte trou­
ver les moyens pour assurer la survie 
de Québec-Presse. C’est en juin 1974, 
lors du prochain congrès de la Centra­
le, que les délégués étudieront diffé­
rents moyens d’y parvenir et opteront 
pour l’un d’eux.

M. McGrath dit que la réaction de 
ses six enfants devant cette publicité 
l’a amené à se poser la question “fon­
damentale” suivante: “A-t-on le droit, 
moralement, d’adresser un message 
de vente à un enfant ”

Et il répond lui-même: “Les enfants 
ne sont pas des acheteurs, ils sont 
protégés sur la place du marché, les 
lois du travail les protègent contre 
l’exploitation et enfin les enfants ne 
peuvent pas être parties dans des con­
trats de vente.
La protection

“Pourtant, ils ne sont pas protégés 
dans leur propre foyer.”

Ils ne sont pas protégés contre ces 
certains dangers de la télévision, mais 
il reste que les parents fermeraient 
leur porte, avec raison d’ailleurs, à 
un vendeur qui voudrait entrer chez 
eux pour y vendre à leurs enfants, 
poursuit le député McGrath.

M. McGrath reconnaît que la publi­
cité, en soi, n’est pas une chose 
mauvaise, qu’elle est même néces­
saire dans une économie de libre en­
treprise, mais il ajoute:

"Tout comme l’économie est régle­
mentée par certaines lois, comme la 
loi contre les cartels, la publicité doit 
elle-même être réglementée à la télé­
vision.”

Publicité aux enfants: 
un député "repentant" AUBAINES

D'ÉTÉ!
Des vacances familiales -

au New York 
Sheraton

$975 par personne, par nuit, 
deux par chambre.

Pas de frais pour enfant 
partageant fa chambre.

Profitez de fantastiques vacances en famille à d'exceptionnels ta­
rifs économiques, au coeur même du centre-ville de New York. 0'ex- 
cellents restaurants (ainsi qu'une cafeteria). Dans le voisinage des 
théàtres-cinemas. face au Carnegie Hall. À deux blocs du Lincoln Cen­
ter, Central Park et de la Cinquième Avenue.

Offre valable tousles weekends durant les mois de juin et tous les 
jours à compter du 1er juillet jusqu'au Labor Day. Il est necessaire 
d'effectuer les reservations à l'avance.

Taxn non comprit*» /

Appelez sans frais 800-325-3535

Thel\ew\brk Sheraton Hotel
JMINATON HOTELS 4 MOTOR INNS A WORLDWIDE SERVICE Of ITT 

/ÎH AVENUE AI S6TM STRIE I NEW YORK. H V 212/747WV*)

Popo mérite ce 
qu'il y q de mieux

spécial

GRATUIT... AVEC L'ACHAT D'UN RASOIR NEUI
• 30 jours d'essai • 2 ans de service • Vaporisateur pour Valeur $1 29 

 entretien des têtes

5 SUCCURSALES
774 est. rue Belanger

(prés St Hubert) Mtl

Tél.: 276-3266

Place Versailles
(7275 lit. rut Sherbrooke)

Tél.: 354-1040

Station métro 
Berri-De Montigny
Tél : 844-5117

4324, rue Weftington
(prêt Gordon) (Verdun 204)

Tél.: 761-5505

1241, Philips Sguare 
(Feet I Birks)

Tél.: 842-2921

Rasoirs Remington
MARK lï

A Modtlr très perfectionné — 6 positions poor 
meilltiz Muge.
Pril MU*. $ 0795
$48 95 SPtC/Mt ut

MARK III
Nouveii modèle micro fente, lame remplaçablet 

D sélecte* de positions.
Prit sufg. $ 2795
S3 b 96 SPÉCIAL

LE NOUVEAUIEKTR0 BLADE 26
Taille-tivoni escamotable. s Électeur de coupe 
aiustabe. mécanisme de nettoyage.
Pnt I«tl. S2235
sans SPÉCIAL

NOUVEAU REMINGTON SANS Fil LBX
Form lien adepiee I la mam. tétas de coupe late- 

□ pria. HCHAHGtABlt

SPÉCIAL s2195
LEKTRO BLADE 24
auge, sefacteui de coupe ajustables

SPÉCIAL s1995



LA PRESSE, MONTREAL, LUNDI 11 JUIN 1973 A 9

General Motors
of Canada

annonce l’ouverture
du nouveau 

Duval Chevrolet, Inc.
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IDUVAlApres 1e pont JacuuesCai âer, 
prenez la route 3 vers Soret 
oularueSt-Cnaries.

De la route 3, prenez la sortie bout T t er rien 
et tournez au premier teu de circulation 
à gauche sur Mane-Victonn.

Il y a 50 ans que le nom 
Duval est associé aux produits 
GM à Montréal.

Depuis 1923, le nom Duval 
est devenu synonyme d’offres 
avantageuses et de service de 
qualité. Cette bonne réputation 
s’étend maintenant à toute la 
région métropolitaine.

Aujourd’hui, la tradition 
Duval se retrouve, plus vivante 
que jamais, dans un nouvel 
etablissement de la rive sud, 
Duval Chevrolet, Inc

L’immeuble moderne et 
climatisé de Duval Chevrolet a 
une superficie de 25,000 pieds 
carrés et comprend une salle 
d’exposition brillamment éclairée, 
une salle de réception confortable 
pour la clientèle ainsi qu’un 
service après-vente doté de 
25 postes d’entretien et de 
l’équipement le plus récent.

Bien entendu, l'établissement 
vend les magnifiques voitures 
et camions Chevrolet 73 ainsi 
que les voitures d’occasion OK.

Venez donc à Longueuil chez 
Duval Chevrolet, Inc., conces­
sionnaire de voitures et camions 
Chevrolet—spécialiste des 
produits GM.

Vous serez heureux de traiter 
avec ce nouvel établissement, le 
seul et unique Duval Chevrolet 
de la région montréalaise.

MONTREAL

Pont Jacques Cartier
Lou»s-Hippoiytô-LafoT itame

Après le tunnel Hrppotyîe» 
preoej la route 3 ouest oq, 
te bout MartoVicfcm

“La tradition Duval, elle est toute là.”

: ;W : " *
: S' . ™ -

Canada

DUVÀL 1450,boul. Marie-Victorîn, Longueuil(Québec) 670-9300 
Chevrolet inc (Entre les ponts Hippoly te-Lafontaine et Jacques-Cartier)
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Jocelyne Lefebvre, responsable du camp "Auberge du 
Moulin".

W8mm

Une vue sur le camp : à gauche la bâtisse où sont aménagés les dortoirs et les cuisines; à droite, la maison familiale et au centre, une dépendance qui cache le vieux moulin.

Pour la mère seule et son enfant, 
un camp de vacances presque gratuit

photos J.-Y. Létournesu, LA PRESSE

par Hélène SABOURIN
Habituellement, les mères 

conduisent leurs enfants au 
camp de vacances et en re­
partent presque aussitôt en 
leur promettant une visite 
pour le dimanche suivant.

A “l’Auberge du Moulin”, 
ça ne sera pas le cas. Les 
responsables du camp invi­
tent mère et enfant à pren­
dre deux semaines de vacan­
ces ensemble. C’est une ini­
tiative qui mérite d’étre por­
tée à l’attention du grand pu­
blic et tout particulièrement 
des mères “seules” (céliba­
taires, veuves, séparées) qui 
ont des enfants à charge. 
“Nous acceptons les mères 
avec un, deux ou trois en­
fants (de plus d'un an et de 
moins de 12 ans), dit Joce­
lyne Lefebvre, directrice du 
camp.”

Le coût de la pension: 
$12.50 par semaine pour la 
mère et son enfant (S3 addi­
tionnel pour chaque enfant). 
“Ce qui nous permet d'exiger 
une pension aussi minime? 
Une subvention fédérale 
(Perspective-jeunesse) qui 
défraie la grande partie des 
dépenses et paie le salaire 
des moniteurs.”

L’Auberge du Moulin est 
un ensemble de trois bâtis­
ses: une grande maison fa­
miliale, un vieux moulin de 
deux étages, un grand bâti­
ment, au rez-de-chaussée, les 
chambres — deux dortoirs 
aménagés de lits a deux éta­

ges — et au sous-sol les cui­
sines.

Ce camp qui en fait est un 
ancien domaine de riches 
loyalistes est magnifiquement 
situé au bord d’une rivière 
qu’enjambe un pont couvert 
en bois: près de Bedford, à 
quelques milles du lac Cham­
plain Ibaie M i s s i s q u o i). 
Quand nous l'avons visité, 
une équipe de jeunes, pour la 
plupart moniteurs, étaient à 
lui “donner un coup de 
neuf”. C’est que les dortoirs 
n’avaient pas été utilisés de­
puis deux ou trois ans de 
même que le moulin.

Le moulin qui date de 1865 
servira de salle de jeux et 
d’atelier d’arts.

Une basse-cour

D e nombreuses activités 
sont prévues pour les vacan­
ciers. Il y a d’abord la pis­
cine tout à côté du camp. Il 
y a les pataugeuses. Et des 
poneys pour promener les en­
fants. “Nous aurons, souligne 
un des animateurs, des la­
pins, des poules, des oies, 
une chèvre; toujours dans le

but d’intéresser les enfants 
aux choses de la nature”. Ce 
même moniteur entend bien 
amener enfants et adultes à 
des excursions en forêt. A la 
pèche et en promenade sur 
le lac Champlain.

“Il n’est pas question, pré­
cise la responsable, Jocelyne 
Lefebvre, de dresser un pro­
gramme rigide. Au début de 
chacun des camps, nous nous 
entendrons sur les activités à 
organiser avec le groupe.
“De même que les mères 

décideront si elles laisseront 
la garde de leur enfant, pen­
dant la journée, aux moni­
teurs ou si elles participeront 
elles-mêmes à leurs activités. 
Nous exigerons, cependant, 
que la mère s’occupe de son 
enfant au lever et au cou­
cher.”

Une infirmière demeurera 
au camp pour l’été. Des mo­
niteurs auront des voitures 
pour amener adultes et en­
fants en promenade.

Transport gratuit
Le transport, à l’Auberge 

du Moulin, est compris dans 
le prix de la pension. Un au­

tobus prend les vacanciers 
au 239 est, rue Villeneuve 
(au Comptoir d’échange de 
vêtements pour enfants) les 
amène à l’auberge et les ra­
mène au même endroit à la 
fin des vacances.

Qui peut profiter de ce sé­
jour presque gratuit? Toutes 
les mères “seules”? La res­
ponsable fait remarquer que 
le camp a d'abord été orga­
nisé pour accommoder les 
personnes les moins favori­
sées financièrement. “Nous 
pensons à toutes celles qui 
ne peuvent se payer de va­
cances dans un endroit de 
villégiature. Aux assistées so­
ciales. Il est bien sûr, de 
toute manière, que nous aide­
rons ces personnes en pre­
mier lieu.”

Et comment s’y prend-on 
pour profiter de ces vacances 
à Bedford? “On n’a qu’à 
communiquer avec nous, au 
numéro: 844-1645 (du lundi 
au vendredi, de 9 heures à a 
heures). Nous donnerons tous 
les renseignements nécessai­
res et enverrons un formu­
laire d’inscription”. Le pre­
mier camp débute le 18 juin.

\ERVAI%T
c'est des ns

pour nettoyer 
les lapis... 
c'est moi 
qui l'dit 

Composez 
735-2731

des) de même que des vête­
ments de pluie. “Et un peu 
d’argent de poche en vue de 
petits plaisirs imprévus que 
l'auberge se verra incapable 
de défrayer”.

Le dernier se termine le 1er 
septembre (réservé aux fem­
mes enceintes).

On notera qu’il est indis­
pensable d’apporter sa literie 
(draps et couvertures chau-

Voliris Lefebvre, 4 ans, tout heureuse de faire une promenad e en poney avec l'homme de confiance du camp, Claude-
Henri Rodier.

: pou
Sortez de votre coquille: 
devenez mince sans broyer 
du noir. La Bourgade de 
l’Hôtel Bonaventure vous 
offre un menu de déjeuner et 
de dîner approprié, du 
cocktail au dessert, préparé 
expressément pour les 
Weight Watchers® en sur­
veillant calories et portions. 
Pourquoi n’en pas profiter 
sans interrompre votre diète? 
Venez à La Bourgade.

Suprême de dinde grillé au 
fromage
2 oz de tranches de dinde sur 
une tranche de pain blanc 
rôti, couvertes de choucroute 
et glacées d’une once de 
gruyère.
Accompagnées de deux 
tranches de tomates et de 
persil................ ............$2.15

•Weight Wttchen of Quebec Ltd.

Hôtel PaiiaiVnnire
c’est toujours un “happening”
tlOmSVPESTEtfN INTEtfNATlONAr 
vos *n voy*9« MC U«t«d Air

1C HUÉES ELI EU [MISÉ 
LE USHESE 9E LFI TESSI

WEIGHT WATCHERS VOUS OFFRE UNE 
INSCRIPTION GRATUITE POUR 

CÉLÉBRER SON 10e ANNIVERSAIRE

MAINTENANT
INSCRIPTION 
GRATUITE
Pour commémorer le lOème Anniversaire 
Weight Watchers, vous n'aurez â débourser que 
*2.00 lors de votre admission soit le tarif d’une 
semaine. Vous économisez donc *5.00. Cette 
offre n'est valable que pour un temps limité.

PfbTRE<UEn.
annuel
K*>nnes
Recettes
ces
UWOff
WRKHERS

IMîfTDf 
*fCf7Tf$ G o m/j

di 200 teertr», 
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NE REMETTEZ PAS A DEMAIN COMMENCEZ AUJOURD'HUI
MAIGRISSEZ ET SURVEILLEZ VOTRE POIDS 

MONTRÉAL: 727-3788

MONTREAL
727-3788

RIVIERE DU-LOUP
862-4767

RIMOUSKI
724-4054

SHERBROOKE
563-0197

SAGUENAY
549-5760

QUEBEC
651-9224

SHAWINIGAN
536-3890

R0UYN
762-5179

DRUMMONDVILLE
395-4524

TROIS-RIVIERES
378-3655

HULL
770-4100

GRANBY
539-0401

POUR UN MESSAGE 0 ENCOURAGEMENT TELEPHONE! A 116 8007

IL Y A UNE CLASSE WEIGHT WATCHERS 
PRÉS DE CHEZ VOUS.

HOMMES • FEMMES • 
ENFANTS

AUCUN CONTRAT*
CLASSES HEBDOMADAIRES $2.

WEIGHT® WATCHERS.
OR RANK. OR (COUTt IT II MOGAAMMf RtUHIT

CHEZ

OGILVY

RAMIS
GENERAI
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Sup -presque tout

dans 'tous les rayons
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Dans sa première collection de vêtements d'intérieur pour 
Molyclair, John Warden habille la femme de blanc et de 
flou. Tout en plis et en satin.

Dans les couleurs: du 
blanc et du noir, purs ou en­
tremêlés, jusque dans les 
fourrures. Du vert automnal, 
des beiges, des greiges, du 
bleu grisé, du brun chocolat. 
Une merveilleuse teinte de 
rouille accompagnant le 
beige, le brun, parfois même 
le noir.

Dans les tissus: moins de 
quadrillés ou de tartans, 
mais des tweeds, des cache­
mires, des draps réversibles, 
des chevrons, des gabardines, 
des crêpes de laine, des ve­
lours côtelés, des flanelles.

Des cuirs mats et glacés. 
Des suèdes, des daims, des 
tissus suédés. Des tricots sur 
le corps, sur les jambes, sur 
la tète et autour du cou.

Pour le soir, des tissus 
brillants, des lurex brochés 
ou tissés, des crêpes geor­
gette, des crêpes mats.
Perfection et 
élégance

Ce qui frappe le plus, ce­
pendant. à la fin de cette pé­
riode d’immersion de trois 
jours dans le domaine de la 
mode, c’est, dans l’organisa­
tion et dans la présentation 
de cette manifestation an­
nuelle, comme dans les créa­
tions offertes, un souci con­
stant de perfection et d’élé­
gance. On est loin des coutu­
res qui gondolent, des fils qui 
dépassent, des jupes qui pen­
douillent.

Notre jeune pays qui arrive 
à un âge décisif choisit peut- 
être avec la mode qu’il pré­
sente à l’étranger, un des 
moyens les plus spectaculai­
res de prouver qu’il atteint à 
la civilisation. Entendu un 
peu partout également, au 
cours du week-end: “Que les 
femmes sont belles ici, et 
q u ’e 11 e s sont bien habil­
lées”...

Une nomenclature absolu­
ment arbitraire nous ferait 
peut-être diviser en trois ca­
tégories les présentations de 
Montréal Mode.

Les grands classiques d’a­
bord, ceux dont on s'attend à

MARIELLE FLEURY qui 
pense jeune et pratique et 
qui. cette année a ajouté aux 
appliqués de ses manteaux, 
de ses capes, de ses anoraks 
des broderies et sur des tis­
sus suédés, des dessins peints 
à la main.

JOHN WARDEN, l’infatiga­
ble, qui se plaît à entremêler 
les couleurs et les tissus, à 
marier les tweeds et les 
plaids sans choquer. Tout 
juste étonner.

VALI, la reine de la robe. 
Imprimés surprenants dans 
la collection de robes du soir 
en lurex et dans des teintes 
claires, voyantes même. Chez 
Vali, beaucoup de cardigans 
chauds ou élégants selon 
l’heure du jour ou du soir.

Viennent ensuite les “boites 
à surprises”. Les “p’tits jeu­
nes” comme on dirait chez 
nous qui, d’année en année, 
ne nous laissent guère le 
temps de nous habituer à ce 
qu’ils ont déjà fait, et qui se 
renouvellent facilement.

Parmi ceux-là: MORTY. 
devenu presque sérieux et 
dont les fameux petits pois 
ne se retrouvent plus que 
dans les accessoires.

MARGARET GODFREY et 
NICOLA PELLEY, chez Ra- 
gatelle, qui offrent aux plus 
jeunes des jupes d’écuyères, 
des tenues cowboys, qui allon­
gent le blouson et élargissent 
les épaules.

PIERRE DESMARAIS, un 
spécialiste du manteau, chez 
Coatree Voyageur. Avec des 
manches de fourrure ajoutées 
aux plus classiques des mo­
dèles, une série de trench- 
coats de lainage, de cabans 
et d’ensembles de daim. Le 
dernier de la collection, aux 
couleurs du ciel bleu de sep­
tembre reste dans les yeux 
comme un rêve d’automne.

ALLAN GOLDIN et TOBY 
KLEIN, pour The Market. 
Des jeunes qui nous donnent 
tous envie de l’être et de 
porter avec leurs tailleurs à 
épaules carrées des cannes 
et des chapeaux melon.

Et pour terminer, les 
“éblouissements”.

En tête de liste, une collec­
tion que personne n’oubliera, 
même si elle ne passe ja­
mais la frontière: les tricots 
de FRANCINE VANDELAC. 
Somptueux, pratiques et ima­
ginatifs. Pour le jour, les pe­
tits soirs et les grands. Des 
robes, des cafetans, des man­
teaux, créés avec des laines 
venues pour la plupart de la 
Beauce, auxquelles s’ajoutent 
des mohairs, des angoras, 
des mélanges de crêpe et 
d’acrylique, des laines che­
nille. Une série de créations 
dues à l’imagination d’une 
jeune femme de 27 ans qui 
donne à toutes le goût de se 
remettre à l’aiguille ou au 
crochet, pourvu qu’on ait son 
talent...

Une autre collection sensa­
tionnelle: les vêtements d’in­
térieur imaginés par John 
Warden pour Molyclaire. En 
blanc, blanc pur ou presque 
blanc. En jersey espagnol, en 
satin mat, en nylon irisé. 
Dans des robes évasées, des 
djellabahs, des pyjamas d’in­

térieur, des robes de bayadè- 
res.

Et enfin, les cuirs, les four­
rures. Nous en reparlerons 
plus tard, comme nous repar­
lerons des chaussures et des 
vêtements masculins.

C’est sur ces collections de 
cuirs et de fourrures que s'est 
terminée la présentation 
Montréal Mode, hier matin, 
au Ritz Carlton. Dans la 
grande salle Ovale de l’hôtel, 
avant que les invités améri­
cains n'aillent se faire dire 
bonjour par monsieur le 
maire, l'assistance entière, 
mannequins inclus, a bu le 
champagne de l’amitié et de 
l’au-revoir.

On a porté un toast aux 
responsables de l’événement, 
Michelle Bussières, du minis­
tère du Commerce et de l’In­
dustrie et Iona Monahan, l’in­
fatigable coordinatrice e t 
commentatrice. On a réé- 
coûté nostalgiquement les 
airs entendus au cours du 
week-end, chantés par Gilles 
Vigneault. Pauline Julien, 
Diane Dufresne. Félix Le­
clerc, Claude L é v e i 11 é e . 
Jean-Pierre Ferland et 
Louise Forrestier, et on a 
promis de se revoir.

Sous le signe de la beauté 
et de l’élégance, évidemment. 
Chez nous.

VENTE ET OE TOUT APPAREIL
CHAISES ROULANTES — LITS D'HÔPITAUX

Sous le signe de l'élégance et 
de la perfection: Montréal Mode
par Madeleine DUBUC

Montréal Mode, c’est, au 
départ, un événement orga­
nisé pour la presse améri­
caine. C’est elle que le minis­
tère québécois du Commerce 
et de l’Industrie invite cha­
que printemps à venir voir 
sur place ce que font nos 
dessinateurs, nos couturiers 
et nos manufacturiers de vê­
tements et d’accessoires.

Ce qui n’empêche pas les 
journalistes canadiens d’aller 
y mettre le bout de leur nez. 
Et d’être tour à tour char­

més et subjugués, comme 
semblent l’être leurs confrè­
res et consoeurs d’outre-fron- 
licre.

Depuis vendredi midi, la 
jeune mode montréalaise a 
vécu une période cruciale. 
Jugée une première fois, l’an 
dernier, avec étonnement et 
indulgence, elle vient de pas­
ser le test de la “seconde” 
fois. Avec honneur, semble-t- 
il.

Les semaines qui suivront 
nous diront si, une fois ren­
trés chez eux, les ambassa­
deurs américains conserve­

ront leur enthousiasme. Une 
fois rangés les souvenirs des 
réceptions chaleureuses dont 
ils ont été l’objet et des 
menus soignés élaborés pour 
eux. Une fois atténué le 
charme incantatoire dès airs 
québécois joués en sourdine 
tout au cours du week-end.

Les réflexions entendues 
tout au cours de l’événement 
semblaient se résumer à cel­
le-ci: “La mode montréalaise 
( pour cette directrice de 
poste de télévision du Ten­
nessee, pour cette rédactrice 
de mode du Texas, pour 
cette commentatrice de

Empruntant à l'arc-en-ciel je» couleurs les pl us profondes, Francine Vandelac signe cette

grande revue newyorkaise) 
ce n’est plus Paris, ce n’est 
plus New York, c’est typique- 
raent canadien, québécois. 
Elle n’emprünte plus. Elle 
s’affirme. Elle vous ressem­
ble.”

La mode 
montréalaise

Plus de vingt manufactu­
riers avaient répondu cette 
année à l’invitation du minis­
tère du Commerce et de l’In­
dustrie.

La majorité, des spécialis­
tes en vêtements féminins,

avec un remarquable apport 
de quelques fabricants de vê­
tements masculins, de dessi­
nateurs du monde de la four­
rure et la collaboration de 
dessinateurs d’accessoires: 
chapeaux, chaussures, sacs, 
gants.

Dans les grandes lignes de 
la mode, rien d’absolument 
révolutionnaire. Quelques va­
riantes sur les lignes établies 
au cours des années précé­
dentes, avec des silhouettes 
dominant la scène automnale. 
Pour préciser: L’une déli­
cate, à corsage étriqué, à la 
taille soulignée, à la jupe 
valsante; l’autre, plus souple, 
blousante, avec grand col 
châle, manches raglan ou 
dolman, larges poches pla­
quées. Ces coupes de base se 
retrouvent dans les robes, les 
tailleurs, les manteaux.

l’avance que leur présenta­
tion sera belle, parce que leur 
tradition est déjà établie. Et 
parmi ceux-là :

MICHEL ROBICHAUD, 
pour Auckie Sanft. Tailleurs 
et manteaux classiques, mais 
chaleureux. Une collection de 
robes habillées, toutes en 
noir, dans le plus grand 
style. Des robes prêtes à 
faire le voyage à Paris et à 
Hong Kong en passant par 
Rome, sans peur et sans re­
proche.

LEO CHEVALIER, pour 
M o n t r o y et pour Van 
Essa/Nadio, dont les grandes 
capes à mi-jambes portées 
sur un pantailleur, et les lon­
gues robes de lainage sont 
tour à tour drapées, froncées, 
minces ou floues. Style Holly­
wood 1945.

robe-manteau en laine du pays.
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nombreux sont ceux qui enten- 
dent, mais ne comprennent pas... 
ceux qui sont incommodés par des 
bruits soudains, torts et 
agaçants... ceux qui entendent
difficilement.

Vous ne pouvez 
vous imaginer 
combien les ap­
pareils auditifs 
Zenith sont effi­
caces, tant que 
vous ne les avez 
pas essayés.
Zenith a créé des 
appareils assez 
petits pour être 
des plus dis­
crets... assez 
puissants pour 
assurer une aide 
parfaite aux per­
sonnes souffrant 
de perte d’ouie 
sérieuse.

Venez rencontrer un spécialiste Zenith, il 
sera heureux de vous aider à choisir l’ap­
pareil qui vous convient le mieux.
Si dans les 10 jours qui suivent l’achat 
vous n’étes pas entièrement satisfaits, 
vous n’avez qu'à retourner l'appareil et 
voLre argent vous sera rendu.

La qualité d’abord, le nom ensuite

Appareils auditifs
Pour renseignements ou rendez-vous à domicile

Composez 842-3241, poste 452
Rayon 763 au aeptitmr. Kn ville îeulrmenl

Trois séries completes de "lit d'hôpital'Chaise régulière Lit à hauteur variableA roulettes de 8

à 3 positions

Trois séries complètes de 
chaises roulantes — trois niveaux de prix Lit entièrement électrique. 

Lit à hauteur fixe, 2 positions

Aide de marche et accessoires

Commodes de tous genres 
pour tous les besoins

Accessoires
pour chambres de malade
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C. MARTIN IR t CIE,S •
4338, rue Saint-Denis, Montréal,Québec. Tél.: 849-240T
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Par réflexes conditionnés, les enfants pauvres apprennent 
à lire à 4 ans et les adultes peuvent arrêter de fumer

par Jeannie DESROCHERS
Depuis que le Russe Pavlov 

a fait savoir au monde qu’on 
pouvait faire saliver un chien 
à volonté, les chercheurs 
s'intéressent au réflexe condi­
tionné.

Mais depuis que l’Améri­
cain Skinner a laissé enten­
dre que toutes sortes de com­
portements humains pou­
vaient être modifiés et con­
trôlés par un système de ren­
forcement positif ou négatif,

on a vu se lever une grande 
méfiance envers le lavage de 
cerveau et envers cette race 
de techniciens qui pourrait 
en venir à décider ce qui est 
un comportement acceptable 
et ce qui ne l’est pas.

Malgré les craintes et la 
méfiance, les recherches 
dans le domaine de l’analyse 
et la modification du compor­
tement ont quitté le labora­
toire pour se faire une place 
dans le champ clinique du

Enfin! un cadeau 
de Fête des Pères, 
qu’il ne 
remisera pas.

Terrariums de FTD 
normalement 
disponible dans une 
variété de dimensions 
et de prix.
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psychologue, et même dans 
les salles de classe.

O n comprend facilement 
que s’il existe des techniques 
pour encourager les compor­
tements sociaux acceptables 
et décourager ceux qui le 
sont moins, les éducateurs 
soient intéressés.

Un bon nombre d’entre eux 
ont assisté la semaine der­
nière, au pavillon Lafontaine 
de l’Université du Québec à 
Montréal, à un congrès réu­
nissant des gens de Montréal, 
Québec et Moncton (ce sont 
les trois centres universitai­
res francophones qui mani­
festent le plus d’intérêt en­
vers ces techniques nouvel­
les) de même que plusieurs 
maîtres américains dont les 
recherches ont été largement 
diffusées.

Celles du professeur Roger 
Ulrich, par exemple, promet­
tent de rendre la vie difficile 
aux préjugés voulant que les 
enfants de milieu défavorisé 
soient incapables de bien 
réussir dans leurs études. Il 
devient gênant de tolérer des 
classes de doubleurs dans les 
quartiers pauvres, quand on 
voit les documents magnéto­
scopiques du professeur Ul­
rich, quand on voit des en­
fants noirs de quatre ans, 
issus des ghettos américains, 
lire et écrire aussi naturelle­
ment qu’on parle et qu’on 
écoute.

Pour le professeur Ulrich, 
on peut apprendre aussi bien, 
et aussi jeune, avec les yeux 
qu’avec les oreilles. Les en­
fants qui lisent ont moins be­
soin d’écouter, ils n’ont pas 
besoin qu’on leur interprète 
affiches et instructions. Ils 
sont plus autonomes.

Les expériences de Roger 
Ulrich dans une commune du 
Michigan qui a ouvert les 
portes de son “learning vil­
lage” aux enfants des ghettos 
ont déjà des répercussions sur 
le S3’stème scolaire de la ré­
gion environnante. Les en­
fants du “village” se rendent 
dans des classes, et appren­
nent à lire à des enfants plus 
jeunes.

A Montréal, des étudiants 
de l’UQAM et de l’Univer­
sité de Montréal ont participé

à des expériences dans cinq 
classes de la CECM, dans le 
but de modifier des compor­
tements sociaux inappropriés, 
ou encore des comportements 
verbaux déficients. Ces expé­
riences ont été difficiles au 
début, car la rigueur scienti­
fique vient plus facilement 
au spécialiste qui ne perd ja­
mais de vue son objectif, 
qu’à l’enseignant qui a bien 
d’autres chats à fouetter.

Néanmoins, il semble que 
les enfants dont les efforts 
ont été systématiquement 
“renforcés” et dont les er­
reurs et rechutes ont été sys­
tématiquement découragées 
(dans le vocabulaire scientifi­
que on ne parle pas de puni­
tion, mais d'une réaction né­
gative à un comportement in­
approprié) ont marqué des 
progrès importants. Les pro­
fesseurs ont pu se louer d'a­
voir des élèves plus attentifs 
et moins bruyants.

Les congressistes ont pris 
connaissance d’une expé­
rience visant à encourager 
de gros fumeurs à réduire 
leur consommation de ciga­
rettes, et d’une expérience 
visant à débarrasser quel­
ques étudiants de la phobie 
des couleuvres, par la techni­
que de l’immersion. Selon 
cette technique, les sujets 
sont placés en présence de 
l’objet de leur phobie. Mais 
on a inventé, comme raffine­
ment, de les occuper en 
même temps à une tâche dis­
trayante.

Au bout d’une heure, tous 
les sujets avaient suffisam­
ment surmonté leur phobie 
pour pouvoir toucher une 
couleuvre.

Quant aux fumeurs, ils ont 
tous pu cesser pendant une 
semaine, et ceux qui ensuite 
sont revenus à leur vieille ha­
bitude ont tout de même dimi­
nué considérablement le nom­
bre de cigarettes.

Le congrès à l’UQAM 
était organisé par l’Associa­
tion pour l’analyse et la mo­
dification du comportement, 
dont M. Gilles Trudel est 
président et M. Jean-Marie 
Boisvert secrétaire.

Terrarium tel qu’illustré, 
normalement disponible.., coo,, 

à moins de 1D 
Quantité limitée.

Et vous pouvez l’expédier par télégramme; à la FTD.
j.,’ m;- ? 
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Pensez aux cadeaux que vous offrez 
à papa et qui disparaissent tout de 
suite après la Fête des Pères. Cette

_____ .année, offrez-lui quelque chose de
différent—quelque chose vert et fleurissant 
—un cadeau unique et durable, qui le fera 
penser à vous jour après jour.

Ces jardins miniatures permanents sont 
vert et fleurissants, et ne requièrent que 
très peu de soin. Il sera fier de le contempler 
à la maison, ou même au bureau.

part des fleuristes FTD ont 
un assortiment vaste de ca- 
deaux fleuris à votre choix.

Appelez, ou visitez votre 
fleuriste FTD le plus près dès 
aujourd'hui. Il expédiera 
votre cadeau presque par­

tout au Canada ou aux Etats Unis. (La plu­
part des fleuristes FTD acceptent les cartes 
de crédit reconnues.)

Surprenez votre père. Faites de cette Fête 
des Pères, une qu'il n’oubliera jamais.La quantité est limitée, cependant, la plu

"En tant que commercant independent, chaque fleuriste FTD fixe ses propres prix «>1973 Florist Transworld Delivery Association.

ORPHELINAT SAINT-ARSÈNE
7321, rue Christophe-Colomb 

Montréal 328 (274-5523) 
Institution privée reconnue d'intérêt public 
par le ministère de l'Éducation, pour gar­
çons.

(Pensionnaires et externes). 
Primaire: 5 et 6ième année 

Secondaire: I, II, III
Test d’admission le 13 juin à 6:30 P.M.

| Pour la Fête des Pères!

"Ditesmoi, docteur.

PAR LE DOCTEUR JEAN-PAUL OSTIGUY
(collaboration spéciale)

Huit remarques sur 
les lunettes de soleil

— Dites-moi, docteur, 
puisque vous nous parlez 
de bronzage donc de so­
leil, vous pourriez peut-être 
nous dire un mot des lu­
nettes de soleil.

— Je veux bien.
1) -Est-ce dangereux 

de porter des verres de so­
leil?

— Non, en soi ce n'est 
pas dangereux. Ce sont 
généralement des verres 
neutres qui se contentent 
de former un écran coloré 
entre les rayons du soleil 
et votre vue. C'est une fa­
çon de protéger les élé­
ments très fragiles, très dé­
licats de la vue.

2) —Quelle teinte de 
verres devons-nous utiliser?

— Il y a plusieurs tein­
tes différentes allant de la 
couleur vert très foncé au 
vert pâle, en passant par 
le rose, le bleu ou le gris- 
bleu.

— En somme, tout verre 
teinté peut-il nous protéger 
contre le soleil?

— Oui, mais pas tous 
avec le même bonheur.

— Comment ça ?
— Certaines teintes chan­

gent la couleur du paysa­
ge. Une lunette fortement 
teintée en vert assombrira 
le paysage. De même la 
teinte rose changera la va­
leur de certaines couleurs. 
Le vert vous paraîtra pra­
tiquement noir. Le gazon 
et les feuilles des arbres 
seront plus foncés.

— Quelle couleur, à vo­
tre avis, devrions-nous uti­
liser ?

— A mon avis, c'est une 
lunette de soleil aux ver­
res teintés en gris-bleu qui 
serait le plus souhaitable.

— Pourquoi ?
— Ce sont ceux qui mo­

difient le moins la teinte 
des objets autour de vous. 
Et les rayons du soleil se­
ront suffisamment filtrés 
surtout si vos verres sont 
polarisés.

3) -Qu'entendez-vous 
par polarisés ?

— La polarisation, c'est 
un procédé de fabrication 
qui permet d'éliminer une 
plus grande quantité de 
rayons lumineux. En plus 
de la coloration, vous avez

donc une protection due à 
la constitution physique du 
verre.

— Comment sait-on si 
un verre est polarisé ?

— Il suffit de prendre 
deux paires de lunettes qui 
sont supposées avoir des 
verres polarisés et de re­
garder à travers les vitres 
de l'une et de l'autre en 
plaçant un des verres per- 
perpendiculaire à l'un de 
l'autre paire de lunettes. 
Si ces verres sont vraiment 
polarisés, vous ne verrez 
rien au travers. En croi­
sant le sens de la polarisa­
tion, ça coupe presque to­
talement les rayons. Les 
verres apparaissent comme 
noirs.

4) — La forme des lunet­
tes a-t-elle une importan­
ce ?

— Il faut autant que pos­
sible les prendre assez 
grandes pour que les lu­
nettes cachent aussi le so­
leil qui pourrait atteindre 
vos yeux par-dessus ou à 
côté de la monture.

5) De plus, cet lunettes 
doivent être bien ajustées 
sur le nez. Elles doivent 
tenir en place.

6) — Est-ce dommagea­
ble pour la vue de porter 
des lunettes de soleil à la 
noirceur par exemple ?

— Non, sauf que les gens 
qui le font ne doivent pas 
voir grand-chose.

7) — Est-ce qu'on peut 
les porter aussi lorsque l« 
temps est nuageux ?

— Très souvent, même 
par des temps nuageux, 
vous avez de grosses quan­
tités de rayons qui passent 
au travers des nuages et 
qui peuvent être très fati­
gants pour les yeux. Si vous 
sortez dehors et éprouvez 
le besoin de vous plisser 
les yeux pour regarder, 
c'est une Indication de por­
ter un verre coloré.

8) Comme dernière re­
marque, évitez les verres 
de soleil trop bon marché. 
La vitre pourrait avoir des 
défauts et faire une dif­
fraction nuisant à la vue. 
de plus, ils pourraient ne 
pas être bien ajustés. Il 
vaut mieux payer un peu 
plus et être bien servi.
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3637, Sainte-Catherine est 
521 4233

Nicole Fleuriste Inc.
535 St-Charles

Boucherville 
655-1250 —655 9121

Pinkertons 
Flowers Ltd.

5127 Sherbrooke ouest 
Montréal 
487 7330

Le Pot de Fleurs
The F lower Poî 

Place Bonaventure 866 33/8 
1 Wetlmount Square 

Westmoufit 931 /266 
480 ave Victoria 

St-lambert 6/2 3060

eim-

Fleuriste
1270, rue GUY 

935-4793
Gilles Rouleau prop.

Les Fleuristes 
Universels Inc.

810 boul, L'Ange-Gardien 
L’Assomption — 581 -6790 

(sans frais d'appel)

Fleuriste Victor Inc.
420 Chemin Selwood, 

Ville Mont Royal, 
731-7511

Les signes du zodiaque 
Broches — pendentifs

N'hésitez plus! Arborez votre signe astrologique et attirez- 
vous toutes les chances. Tous les signes du zodiaque 

vous sont offerts chez Birks dans le nouveau modèle de 
pendentif que vous convertissez en broche rien qu'en 

dégageant la chaînette.
Fini or brossé. Chacun $5.00

BIRKS
JOAILLIERS

r- 'T* •VTT;'T^
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OUVERT DU LUNDI AU MERCREDI DE 9 A M. a 8:30 R.M. 
JEUDI — VENDREDI «ta9 A M * 9 P.M. — SAMEDI: FERMÉ

Atérîel d’^tisteS
PRODUITS:

GRUMBACHER TALENS
CARTONS ILLUSTRATIONS

TABLE A DESSIN-EN BOIS

*41Modèle "F" 32x48 
inclinable

* CHEVALET -
él - - - - - - 95 ^41 portatif $

pattes télescopiques

^75647
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votrehoroscope
(AGENCE SCRIBEO

à partir de minuit ce soir
LES ENFANTS NES CE 
JOUR auront un esprit aven­
tureux et le goût du disque 
et de l'inconnu. Leur dignité 
inspirera le respect. Ils se­
ront prévoyants, perspicaces 
et dévoués. Dans leur com­
portement habituel, ils mon­
treront beaucoup plus de 
sang-froid que de sensibilité. 
Ils seront cependant enclins 
à la bienveillance.

T DU 21 MAIS 
AU
20 AVRIL

UELIER

Vous bénéficierez de coups 
de chance, et beaucoup d’en­
tre vous découvriront l’em­
ploi qu’ils désiraient depuis 
assez longtemps. Les Béliers 
rapatriés seront les plus 
avantagés.

DU 21 AVRIL 
AU
20 MAI

TAUREAU

Des profits pécuniaires im­
prévus, ains que des legs, ré- 
jouiront plusieurs d’entre 
vous; en particulier parmi 
ceux de quarante-cinq à qua­
rante-huit ans. Il conviendra 
de ne pas trop compter sur 
les promesses amicales ou 
familiales.

DU 21 MAI 
AU
21 JUIN

GEMEAUX

Vous bénéficierez de la 
bienveillance d e personnes 
étrangères à votre proche en­
tourage. En tout cas. senti­
mentalement, votre vie con­
jugale sera monotone, et 
beaucoup d’entre vous auront 
des préoccupations “psycho- 
sexuelles-’.
■BT£V /r\ DU 22 juin

( i7 *u■kill* VJ/ 22 JUILLET
CANCER

Un changement de lieu de 
résidence pourrait être chan­
ceux. Des legs ou héritages 
vous permettront de satis­
faire votre désir d’élévation. 
D'autres tireront profit de 
brusques événements collec­
tifs.

DU 23 JUILLET 
AU
23 AOUT

LION

Les rapports entre frères 
et soeurs seront troublés par 
les astres. Les discussions 
d'intérêts seront âpres, sur­
tout en cas d’héritage. En re­
vanche, la vie conjugale sera 
favorisée. Vous bénéficierez 
d'une aide familiale.

*
AVEC USE MOREAU
Icollaboration spéciale)

21J"
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Un jeune face à 
l'orientation scolaire

:i
Mon fils est né le 28 

déijjembro 1955 à 7 heures 45 
minutes A.M: à Montréal. 
J'aj eu bien du mal à l'édu- 
qu#- et maintenant il refuse 

^ de « poursuivre ses études. Il 
n'e$t jamais, d'accord avec 
rierj et a ,l'esprit très révolté. 
Il s'entend très mal avec les 
autyes jeunes et a tendance à 
rester seul. Il s'emballe faci­
lement mais |àche aussitôt. 
V qjy éz -V o u s dans quoi on 
poijj-rait le diriger surtout s'il 
ne veut pas reprendré d'étu- 
deslj

Mère inquiète.
I .

V’ptre fils est né sous le 
signe du Capricorne. Son So­
leil!! est, conjoint à son ascen-. 
darjt qui se trouve un degré 
plus loiiu Mercure est aussipl «
dans le Capricorne en maison 
1 de Ta personnalité cé qui 
faitij de lui un Capricornien 
assez typique. Réfléchi, froid, 
disthnt, aimaht les excentrici­
tés,: sceptique, lent, distant 
mais timide et incapable 
d'exprinler ses sentiments.

Sdjn esprit de révolte lui 
vieiït de la,position d'Uranus

en Lion en opposition de 
Vénus en Verseau et en 
maison un de la personna­
lité. Il a une haute opinion 
de lui-même mais une diffi­
culté réelle d’accord avec 
son entourage. Toutes rela­
tions ou associations lui sont 
difficiles.

La position de la Lune en 
Gémeaux lui donne l’esprit 
changeant et très versatile, 
d'où changements fréquents 
d’intérêts. La Lune sans as­
pect donne souvent une na­
ture froide et sans coordina­
tion. Vénus, le coeur et la 
façon d'approcher les autres 
sur le plan affectif, est en 
carré de Neptune et du Mi- 
heu-du-Ciel. Cette position de 
Vénus rend votre fils très 
exigeant et introverti. Il se 
fait facilement des illusions 
sur les êtres et manque de 
souplesse pour les accepter 
tels qu’ils sont. Aussi préfè- 
re-t-il rompre.

Il ne sait pas montrer ses 
sentiments. Il aura grand 
mal à avoir des échanges sa­
tisfaisants . avec son entou­
rage. Non qu'il soit d’esprit

Les femmes 
fument plus

TORONTO (PC) - Un 
nombre croissant d’hommes 
cessent de fumer, mais les 
femmes et les jeunes filles 
semblent contribuer à la 
hausse de la vente des ciga­
rettes, affirme l’industrie ca­
nadienne du tabac. Les ven­
tes ont augmenté de cinq 
pour cent Tannée dernière.

Les jeunes prennent l’habi­
tude de fumer à peu près 
dans les mêmes proportions 
que leurs parents, mais il 
semble que les jeunes filles 
entre 15 et 19 ans soient les 
plus grandes consommatrices 
de tabac. Environ 46 pour 
cent des personnes adultes 
sont des fumeurs.

Un sondage mené auprès 
des femmes, en 1972, démon­
tre qu’entre 15 et 19 ans, 45 
pour cent des jeunes filles fu­
ment la cigarette, ce qui re­
présente une hausse de 28 
pour cent par rapport à 1968. 
Actuellement 35 pour cent

des femmes ont l’habitude de 
fumer.

Un porte-parole de l’indus­
trie de la cigarette a déclaré 
que cette industrie a été 
étonnée de voir ses ventes 
augmenter depuis 1972, la 
première anée où la publi­
cité sur le tabac a été 
prohibée à la radio et à la 
télévision. On s’attend à ce 
que les ventes augmentent 
encore de deux pour cent 
cette année.

La vente des cigares a par 
contre baissé de neuf pour 
cent. Par contre, les ventes 
de tabac à pipe importé, no­
tamment de Hollande, ont 
augmenté de 13 pour cent.

D’après les chiffres des 
compagnies de tabac, 60 
cents de chaque dollar dé­

pensé en tabac sont prélevés 
en taxe. Les compagnies 
paient également $30 millions 
annuellement en impôt sur 
les corporations.

l’aideront à s’imposer, sur­
tout s’il peut voir le résultat 
de son travail.

Il existe de bonnes écoles 
où il pourrait apprendre un 
métier manuel se rapportant 
à l’artisanat ayant trait de 
près ou , de loin au domaine 
artistique. L'école des Arts et 
métiers est de celles-là. S’il 
r.’a pas les études nécessai­
res pour y entrer il pourrait 
sans doute s’inscrire aux dif­
férentes écoles du soir. 11 
existe des cours pour adultes 
qui permettent plus d'indivi­
dualité. il faut garder en mé­
moire qu’il a grand mal à 
s’adapter à un groupe et que 
l'école régulière le rebute.

Les cours parallèles sont 
peut-être plus indiqués pour 
lui. 11 pourrait apprendre son 
métier en travaillant chez un 
artisan qui a besoin d’aide et 
qui serait prêt à lui ensei­
gner. C’est encore seul qu’il 
travaille mieux ou en très 
petit groupe.

Voyez un médecin, car ses 
nerfs sont fragiles. Un orien­
teur pourrait également vous 
aider pour lui trouver un sti­
mulus quelconque.

chicanier (Mars est bien as- 
pecté) mais qu'il rejette faci­
lement tout contact. (Uranus 
dans la maison des associa­
tions.)

Par contre son Soleil et 
l’ascendant font un très beau 
trigone à Jupiter en Vierge 
et en maison 8, celle du re­
nouvellement. Probablement 
en prenant de la maturité il 
apprendra à composer avec 
son tempérament et son en­
tourage, ii deviendra plus 
conciliant. Pour ce faire il 
doit être aidé et bien dirigé 
actuellement. Mercure, pla­
nète de l’intelligence, fait un 
bon aspect à Mars dans le 
Milieu-du-Ciel. Ce qui lui con­
fère une intelligence active et 
combative.

Mercure dans un signe de 
terre donne le goût des cho­
ses concrètes. C'est un ner­
veux et il lui est peut-être 
difficile de s’astreindre à la 
patience (Lune en Gémeaux) 
mais il en est capable. Je 
crois que la position de la 
Lune et de Vénus dans des 
signes d’Air. quoiqu’elles ne 
soient pas en aspect, parce 
que trop éloignées en degrés,

Sans vouloir 
exagérer..

Cette 
montre 
Rideau 
automatique, 
avec jour et 
date, est une 
montre des 
plus excep­
tionnelle.
Elle est 
offerte à un 
prix plus que 
modique!
$3995

Boîtier en métal dore. 
Dos en acier inoxydable. 
Mouvement suisse 25 
rubis. A l'épreuve des 
chocs, résistante à l'eau. 
Aiguilles lumineuses. 
Cadran argenté, ou 
champagne.

BIRKS
JOAILLIERS

VIERGE

DU 24 AOUT 
AU
22 SEPTEMBRE

Vous aurez quelques diffi­
cultés secondaires dans vos 
affaires de coeur. Vos décep­
tions seront de courte durée. 
Les liens affectifs se resser­
reront, entre frères et soeurs, 
notamment, par suite d’évé­
nements familiaux, parfois 
pénibles.

UALANCE

OU 23 SEPTEMBRE' 
AU
23 OCTOBRE

Vous êtes dans une période 
de chance exceptionnelle. Ce­
pendant, certains ne devront 
pas se laisser griser par le 
succès, car la rétrogradation 
pour les tributaires de la Ba­
lance pourrait les inciter à 
commettre des imprudences 
par excès d’optimisme.

SCORPION

DU 24 OCTOBRE 
AU
22 NOVEMBRE

Cette journée pour ceux qui 
sauront allier la “philoso­
phie” à un matérialisme mo­
déré, qui se comporteront 
raisonnablement dans le do­
maine financier et qui évite­
ront d’entrer ouvertement en 
conflit, surtout par voie de 
justice, sera bénéfique.

E3/
SAGITTAIRE

DU 23 NOVEMBRE 
AU
2T DECEMBRE.

Un favorable changement 
de situation ou de niveau so­
cial vous semble promis. Ce­
pendant, vos grandes joies 
sentimentales ne seront qu’é- 
phémères. Par l’intermé­
diaire de hautes protections, 
vous aurez des avantages fi­
nanciers.

mz
CAPRICORNE

DU 22 DECEMBRE 
AU
20 JANVIER

Dans la matinée, vos fré­
quentes inspirations seront 
profitables. Dans l’a p r è s- 
midi, cependant, vous auriez 
intérêt à ne pas vous croire 
infaillibles, à ne pas lâcher 
la proie pour l’ombre, surtout 
dans le domaine profession­
nel.

Jtv
VERSEAU

OU 21 JANVIER 
AU
19 FEVRIER

Vous devrez vous défier de 
certains démarcheurs ou re­
présentants, des projets à 
long terme, des procédures 
abusives, et, surtout, des in­
vestissements dans certaines 
sociétés immobilières.

POISSONS

DU 20 FEVRIER 
AU
20 MARS

Vous aurez intérêt à écou­
ter votre raison plutôt que de 
céder à votre impulsivité. Un 
retour d’affection, ou celui 
d'un être cher revenant de 
très loin, réjouira un certain 
nombre de Poissons.

Allaitement

maternel
Allaiter son bébé est un art 

naturel et maternel. La 
Ligue de l’art maternel a été 
fondée pour aider les ma­
mans à allaiter leur bébé. La 
prochaine réunion se tiendra 
le lundi 14 mai, à 8 h. p.m. 
Toutes les dames sont les 
bienvenues. Pour renseigne­
ments on peut communiquer 
avec Mme Morneau à 679- 
4160; avec Mme Cudahy à 
324-1791 ou avec Mme Nicole 
Leroux à 669-8234.

PsWjj-f

i IIP

Pour l'argent et les clefs
Voici une occasion ù ne pas laisser passer! Ce portefeuille et ce porte- 
clefs à 6 crochets amovibles sont en cuir et ne coûtent que S7.95.

Au choix, noir ou brun.' veau véritable ou cuir grenu. Vous avez 
aussi Ie CHOIX DE DEUX STYLES DE PORTEFEUILLE': à plusieurs sec­
tions. tel qu'illustré plus haut, ou un porte-billets élégant ULTRA-MINCE 
(non illustré)

LE DUO. PORTEFEUILLE ET PORTE-CLEFS. S7.95

BIRKS

Ornements à l'ancienne 
en marbre blanc et dorure

JOAILLIERS

L; - — » -

Pour celle qui aime vivre dans un décor à l'ancienne, avec une 
• touche de romantisme... voici trois objets inusités qui lui plairont.

Une balance, 19” de haut, pour les fleurs ou les fruits, $26.95. 
Un chandelier, 12” de haut, avec une énorme chandelle, $13.95. 
Un candélabre avec 5 longues et fines chandelles. $26.95.

B I R K S
JOAILLIERS
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(Tchaikovsky): orch. symph. de 
la Radio Bavaroise, dir. Ludwig. 
— Quatuor en ml majeur, op. 2 
no 2 (Haydn): trio et John Wil­
liams, guitare. — Sonate pour 
piano no 2 (3et4emouv.) (Ives): 
Roberto Szldon. — Symphonie no 
3 en ré majeur (Schubert): orch. 
philh. de Berlin, dir Maazol. — 
Trio pour violon, violoncelle et 
piano Boleldieu): Robert Gendre, 
Robert Bex et André Krust.

12:05 CBF Concert populaire
Ouv. "Egmont" (Beethoven): 
orch. phll. de New York, dir. 
Bernstein. — Extr. du "Sacre du 
Printemps" (Stravinsky): orch. 
symph. de l'URSS, dir. Svetlanov.

1:00 CBF Contrepoint
Concerto no 3 pour piano et orch., 
op. 26 (Prokofiev): Frantisek Ma­
xian, piano, et orch. symph. de la 
radio de Prague. — "Water Sprite

Elfe Marine", op. 107 (Dvorak): 
orch. philh. tchèque, dir. Cfiala- 
bala.

1:03 CBM Alternoon Concert
Oeuvres de: Bach, Schubert.

2:00 CBF Airs d'opéra
Ext. d'"Un bal masqué" (Verdi): 
Leontyne Price, Carlo Bergonzi, 
Shirley Verrett, Robert Merrill, 
Reri Grist, Ezio Flagello, orch. de 
l'Opéra RCA Italians et choeurs, 
dir. Leinsdorf.

3:00 CBF Festivals du monde
Symphonies nos 4 et 5 (Beetho­
ven): orch. symph. de l'Etat hon­
grois, dir. Ferencslk.

5:30 CBF Jazz et Blues
"Surrey With the Fringe On Top" 
(Rogers-Hammersteln): Wes
Montgomery. — "Y esterno w" 
(Davis): Miles Davis. Anima­
teurs: Gilles Moreau et OlllesWr- 
chambautt.

CFQR 925 
CBM 95 1 
CKVL 96.9 
CHRC 98.1 
CHLT 102.7 
CFGL 105.7

C«MF 94.3 
CJFM 959 
CHOM 97 7 
CBF 100.7 
CFDM 104 3

LA XL2 EST INDISPENSABLE AU CHALET,
EN CAMPING. POUR ÉMONDER LES ARBRES, ETC...

• Système de contrôle à double gâchette pour faciliter 
et accélérer le travail de la coupe du bois.

• Très légère... ne pèse que 7.1 lb.»
• Graissage automatique de la chaîne.
• Démarrage facile... et plus encore!
-Sans chaîne ni lame.

$119?5
Prix de détail suggéré.
Avec lame & chaîne de 12"

Consultez les Pages Jaunes pour les depositaire

TERRY industrie:
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Chez les marchands participants.

Nova Inc.
2015,Thimens
Montréal - 336-9971

159. ouest, 
Jean-TalonWiilltM léféuliHpp Montreal

------------------- 333 2910(IN'ilt Of IfMOVftlON

12200,
^K“b°ul.Laurentien,Vét (imi létéul _ ...wp wpr Cartierville 
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11401 
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—r wpp Montreal- 
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6200. boul. 
4^^ Taschereau,Km IfMi lé fétil^0P Ville Brossard

------------------- 676 0311(INlflt 01 «IMOVANOM

Westburne Division
Craig Plumbing

1630, chemin Bois-Franc 
Montréal - 332-5331

Albert Dyotte Inc.
7348, rue Saint-Hubert 
Montréal-273-1755

Electric Rent-All Ltd.
2658 ouest. Notre-Dame 
Montréal - 937-5810

Fecteau & Fils Limitée 
7845, boul. Saint-Laurent 
Montréal -271-1050

Centre de Location
Ferrens Inc. Rental Centre
5187, Jean-Talon est 
Saint-Léonard - 727-3033

Purple Tool Rental

5716, Sherbrooke est, 
254 3503

Purple Tool Rental

6135, Sherbrooke ouest, 
482 2323

6200, boul. Taschereau 
Longueuil - 674-.1 525

Purple Tool Rental

386, boul. Laurentides. 
Laval • 667-8133

Dickie Moore Rentals 
Centre de Location 
Dickie Moore
560, Montée-de-Liesse 
Saint-Laurent - 739-4791

Centre-Ville
^kHipgtntÇFairview

Anjou

Réal Moto Inc.
1240, Provost
Lachine - 634-1440
 . .

Quebec Rent-All Ltd.
12040, Lachapelle
Montréal - 336-9951

.6:00 CBF Prélude au soir
Chansons et airs romantiques du 
XVe siècle: Grayston Burgess, 
Nigel Rogers, Kurth Rielh, Karl- 
Heinz Klein et membres du Studio 
de Musique ancienne des Pays- 
Bas.

6:30 CFDM Le Monde en musique 
Folklore d'Hawaii et d'Autriche. 

7:00 CBF Les Musiciens par eux-mé- 
mes
Interview avec Marie-Claire Alain, 
organiste, par Jean Deschamps. 

8:03 Sur toutes les scènes du monde 
"Demain la Fête" de Guy Foissy. 

9:00 CFDM Place des Arts
Oeuvres de Saint-Saëns et Cle- 
menti.

10:00 CBF Les Petits ensembles
Ricercare à six voix; Concerto 
brandebourgeois no 3 et Fantaisie 
et fugue en la mineur (Bach): 
orch. de chambre Pro Arte de 
Munich, dir. Redel.

10:00 CKVL Chefs-d'oeuvre d'Allema­
gne
Suite pour orchestre de Bach; 
L'Orchestre Pro Arte; Kurt Redel 
dirige.

10:15 CFDM L'Art et le monde
"Figures de femmes dans le 
Théâtre français.

10:30 CBF Miniatures
"La chanson de la puce" (Mous- 
sorgsky): Kim Borg. — "Scherzo" 
extr. de l'Octuor (Schubert); Con­
certo italien (1er mouv.) (Bach): 
Canzonetta, extr. de "Don Gio­
vanni" (Mozart); "The Erlking" 
(Schubert): George Malcolm, cla­
vecin et Ens. Melos.

11:30 CKVL Musique de Beelhoven
Les Sonates no 14 "Clair de 
Lune" et no 8 "Pathétique". Hu- 
guette Grémy-Chauliac, clavecin. 

A.M.
12:03 CBF Vienne la nuit

La Vie et l'Oeuvre de Telemann.
MARDI

9:03 CBF Au risque de vous plaire
"Les Trois Valses" (O. Strauss): 
AAathé Altéry, Colette Herent et 
orch. des Concerts Colonne, dir. 
Pourcel.

10:30 CBF Le Matin des musiciens
"Brûler par tes yeux aimés" 
(Telemann): Elisabeth Speiser,
soprano, et Collegium Aureum. — 
"M arche slave", op. 4î

notre choix d’émissions
CE SOIR

Peu d’émissions dignes de retenir votre attention ce 
soir — et encore tombent-elles presque toutes à la même 
heure. Vous pourrez aller au lit plus tôt.

20:30 CBF-FM ef réseau AM — Sur toutes les scènes du monde 
A l'affiche, “Demain la fête”, complainte contestataire 
de Guy Foissy dans une production de l’ORTF. Un 
PDG découvre les joies du travail à la chaîne grâce 
aux bons offices de deux pauvres types qu’il vient de 
congédier. Il y aura de grands éclats de rire, et les 
flics viendront tuer les pauvres types. Ce sera très, très 
drôle. Comme la vie.

20:30 0 0 0 0®- L'Histoire de Mari-Lou
Denise Pelletier, Guy Provost et Yolande Michot tien­
nent les principaux rôles dans un nouveau téléromqii 
signé Réginald Boisvert.

20:30 (0 — Spécial Gilbert Bécaud
Encore à la même heure, Télé-Métropole nos convie.'a 
un grand “spécial” avec Bécaud. A qui Lucille Dumont 
a arraché quelques confidences.

22:00 ® 0 0 — V.I.P. : Keith Davey
Ce sénateur lucide et courageux s’est surtout fait con­
naître en présidant une commission d’enquête sur les 
communications de masse. Rentré dans l’ombre depuis 
.la conclusion des travaux de la commission, il en sort 
ce soir afin de venir affronter l’animatrice Lorraine 
Thompson. Le lutteur Whipper Billy Watson sera égale­
ment de la partie.

MARDI (Matinée)
14:30 0 O 0 ffi — Cinéma : "Titanic"

Le drame du Titanic, raconté, cette fois, par les Alle­
mands. Un film plutôt moyen sur un fait divers aux 
proportions colossales. A. B.

Environnement humain

Cinq prix aux Etats-Unis 
et le Grand prix au Japon

CHANGEMENTS

ta liste ci-dessous ne comprend que 
les changements à l’horaire décides par 
les stations émetlrices depuis la paru­
tion du dernier Télé-Presse.

tele presse
au jour le jour

TV

Les dix jours du Premier 
Festival international du film 
sur l’environnement humain 
se sont terminés hier soir. 
On devait remettre onze prix. 
Le jury, enthousiaste, en 
donna treize, dont cinq aux 
Etats-Unis et deux au Japon.

L’Afrique noire, pour sa 
part, s’est vu décerner un 
prix spécial du jury pour 
l'ensemble de sa participa­
tion visuelle. Les autres prix 
sont allés à des films venant 
de France, d’URSS, de 
Suisse, de Belgique et du Ca­
nada.

Le Grand Prix du festival 
est allé au film “Minamata”, 
du réalisateur japonais No- 
riaki Tsuchimoto. Ce très 
long métrage (156 minutes) 
raconte la lutte des habitants 
d’une ville contre la pollution 
par le mercure provoquée 
par les déchets d'un moulin 
à papier. Lutte d’autant plus 
difficile que des intérêts puis­

sants se moquaient éperdu­
ment, là comme en bien 
d’autres coins de la planète, 
du tort fait à l’environne­
ment.

Le Prix spécial du jury est 
allé à un court métrage amé­
ricain, “Frank Film”, de 
Mauris, dont on a tenu à 
souligner l’originalité et l’es­
prit de recherche visuelle.

Le prix Inuvik. adressé au 
meilleur film documentaire 
sur l’environnement humain, 
fut attribué à “Ecocide: a 
Strategy of War”, dénonçant 
l’emploi des herbicides par 
l'armée américaine qui vou­
lait au Vietnam condamner 
l'ennemi à la famine en dé­
truisant toute végétation. Son 
réalisateur, E . W. Pfieffet, 
est un Newyorkais qui a 
servi dans l’armée cana­
dienne et chez les Marines 
américains. Il a changé de 
vie, puisque le voilà profes­

seur de zoologie à l’Univer­
sité du Montana.

Le prix du meilleur long 
métrage fut multiplié par 
deux. L'un, allant à un film 
canadien (ou québécois, ses 
réalisateurs étant Gilles Thé- 
rien et François Séguillon) et 
ayant pour titre “Ratapolis”, 
retrace les ravages fait à 
l'homme depuis les débuts de 
son existence par cette cu­
rieuse espèce animale qu’est 
le rat. L’autre, belge, a em­
prunté une partie de son titre 
à un film de Godard: “Wee­
kend, ou la qualité de la 
vie”. Avec une caméra qui 
n’est pas sans ressembler 
celle de Cassavetes, Jean- 
Jacques Péché et Pierre Ma­
nuel, de la télévision belge, 
racontent le week-end d’une 
famille sur le bord de la 
mer, où l’on retrouve le 
même entassement, le même 
abrutissement qu'à la ville.

Le premier prix de la caté­

gorie des courts métrages a 
été donné à un film améri­
cain dont la particularité est 
d'avoir mis des images ac­
tuelles sur un texte du chef 
indien Seattle datant de 1885. 
Cela a un effet prémonitoire 
qui fait frissonner. Il a été 
tourné par John Stevens, 
pour le compte du Congrès 
baptiste du Sud des Etats- 
Unis.

Le prix du meilleur film 
d’animation est allé à un 
film suisse, “Little Man, Big 
City”, du réalisateur hongrois 
Roman Kunz, qui le méritait 
bien.

Catégorie vulgarisation 
scientifique, c’est un court 
métrage russe, “Les bleus 
attaquent la planète”, d’A. 
Sokolov qui gagna le prix, ex 
aequo avec “The Living 
Body and Air Pollution”, du 
Japonais Jun-chiro Takeda,

; et avec “The Flooding 
River” de l’Américain Lin­
don Pierson Brower.

Les Etats-Unis ont aussi 
gagné dans la catégorie des 
bandes-annonces avec “Envi­
ronment” d’Irving Dressier, 
et la France dans celle des 

j affiches avec “Ateliers 87”.
Le jury, présidé par Fer-

6:00 0 (0 Madame est ser­
vie Invités. Bob Rony, 
Mgr Guy Bélanger, Fer­
nand Lapierre, M. Beau- 
dry, Me Frank Shoofey 
et Mme Gérard Girou- 
ard.

6:30 0 0 Summer Hour­
glass

8:00 (8) 60 The Rookies
“Covenant With Death” 

Man and His World 
Special

MARDI MATIN

10:30 © The Community In­
vités: Mgr Monty Ber­
ger et M. Ron Powers.

ILOOfQ Hercules Cartoons.
1:20(3) Lucille Rivers Show

CHANGEMENTS

nand Seguin, homme de si- 
cence et vulgarisateur remar­
quable, était composé de 
MM. Alkali Kaba, écrivain 
(M a 1 i). Rostislav Yurenef, 
critique de cinéma (Russie), 
Masami Monsi, professeur de 
botanique (Japon), R u d i 1 f 
Krejckk, cinéaste (Tchécoslo­
vaquie), Ake Backlund, pro­
ducteur de cinéma (Suède) et 
Louis Marcorelles, critique 
de cinéma (France).

POUR LA FÊTE DES PÈRES
OFFREZ-LUI UNE
HOMELITE
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L'UN dévoile les grandes lignes 
de sa future campagne électorale

HULL (PC) - Le chef de l’Union 
nationale, M. Gabriel Loubier, a ré­
vélé que son parti adopterait comme 
principaux thèmes de la prochaine 
campagne électorale provinciale: la 
régionalisation des structures de l’éco­
nomie, le développement de l’industrie 
touristique et la création d’une régie 

rautonome pour les loisirs et les 
sports.

M. Loubier, qui était interrogé par 
certains journalistes de l’Outaouais, 
dans le cadre de l’émission “Quand 
un citoyen parle”, diffusée, hier, sur 
les ondes de CKCH, à Hull, a affirmé 
qu’il prévoyait des élections générales 
au Québec pour l’été 1974.

11 est d’avis que le premier ministre 
actuel, M. Bourassa, à cause de la 
confortable majorité dont il jouit à 
l’Assemblée nationale, ne déclenchera 
pas d’élections avant cette date.

Par ailleurs, il a affirmé que l’U­
nion nationale s’implanterait d’une 
façon très tangible dans chacun des 
comptés de la province de Québec, à 
partir de septembre prochain.

M. Loubier répondait ainsi aux nom­
breuses questions posées par les jour­
nalistes, sur le fait que l’Union natio­
nale avait fermé le bureau régional 
de l’Outaouais de ce parti, il y a quel­
ques mois.
Bureaux-maisons

Les bureaux unionistes des diffé­
rents comtés ne seront que des bu­
reaux-maisons, jouissant d’une ligne 
téléphonique, de l’information néces­
saire pour répondre aux questions des 
contribuables, d’une part, et, d’autre 
part, pour informer les dirigeants de 
l’UN des problèmes des comtés.

En dévoilant sommairement les 
grandes lignes de la prochaine campa­

gne électorale créditiste qui, selon son 
chef M. Yvon Dupuis, sera: “Le so­
cialisme contre le capitalisme”.

Commentant, par ailleurs, les ré­
cents sondages sur la popularité des 
différents partis politiques au Québec, 
M. Loubier a admis qu’ils n’avaient 
rien d’encourageant.

Un de ces sondages mettait son 
parti en dernier lieu. Sans les négli­
ger, “ils sont des guides’.’, a-t-il af­
firmé, et il a rappelé qu’en 1966 
aucun observateur n’avait prévu la 
victoire de Daniel Johnson.

De plus, a-t-il poursuivi, qui avait 
prédit la victoire de M. Dave Barrett, 
en Colombie-Britannique, ou encore 
celle de M. Peter Lougheed, en Al­
berta?

Selon lui, la mentalité changeante 
de la population permet d’espérer 
presque tout. “Ca fait au moins qua­

tre fois, depuis 1966, qu’on tente d’en­
terrer l’UN”, a-t-il affirmé.
Candidats

Après la révision de la doctrine et 
des principes du parti, comme cela a 
été fait, récemment, M. Loubier a af­
firmé qu’en septembre, on se mettra 
à la recherche de candidats.

11 espère, d’ici ce temps, ne pas 
être surpris par le déclanchement d’é­
lections.

En ce qui touche les terrains québé­
cois sous la juridiction de la Commis­
sion de la capitale nationale, orga­
nisme para-gouvernemental, responsa­
bles des espaces verts dans la région 
d'Ottawa-Hull, M. Loubier a carré­
ment déclaré qu’un gouvernement 
unioniste “mettrait à la raison” cer­
tains fonctionnaires, plus intéressés 
par les intérêts du fédéral que du pro­
vincial.

Trudeau alimenterait 
la cause séparatiste

VICTORIA C.-B. (PC) - Si le sé­
paratisme est si florissant au Qué­
bec, le grand responsable en est 
nul autre que le gouvernement Tru­
deau qui ne se soucie pas des gra­
ves problèmes sociaux qui assail­
lent le Québec.

Telle est, du moins, l’explication 
fournie par le député conservateur 
d’Ottawa, M. Peter Reilly. Prenant 
la parole à un banquet-bénéfice du 
Parti progressiste conservateur, M. 
Reilly a expliqué à son auditoire 
que le séparatisme est florissant à 
Montréal parce que, justement, la 
métropole possède les quartiers les 
plus pauvres en Amérique du Nord. 
Et le gouvernement fédéral de 
Pierre Elliott Trudeau ne fait rien 
qui vaille pour remédier à cette si­
tuation déplorable.

M. Reilly a poursuivi son attaque 
contre le gouvernement Trudeau en 
soutenant que la seule réaction des

autorités fédérales à l’enlèvement 
de MM. Pierre Laporte et James 
Cross, en octobre 1970, a consisté 
“à jeter 500 personnes en prison".

“Il n’a pas ordonné au maire 
Jean Drapeau de construire un 
plus grand nombre de maisons ou 
encore de redonner à qui de droit 
les parcs volés pour l’Expo 67”. 
Prophète de malheur

Le député conservateur d’Ottawa 
a prédit qu’il y aura d’autres ré­
voltes, au Québec, et que le senti­
ment séparatiste qui va s’accen­
tuant, est alimenté par nul autre 
que par Pierre Elliott Trudeau lui- 
même.

Ancien journaliste et commenta­
teur à la télévision, M. Reilly a 
également dénoncé la résolution 
sur le bilinguisme au sein de la 
fonction publique adoptée la se­
maine dernière et qui a provoqué 
un schisme chez les conservateurs.
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Un cadeau pour lui ? Pensez Harvey Woods... Chaussettes pour hommes
1. Caleçon taille basse 

Prix spécial

3 P0„r345
Caleçon de tricot polyester “For- 
trel” et coton. Tailles petite (28- 
30), moyenne (32-34), et grande 
(36-38). Choix de blanc, marine, 
ton or, vin, bleu, vert et pourpre.

2. Caleçon pour hommes
Prix courant 1.50 ch. 

Prix spécial

3 ,„„345

3. Gilet d’athlète
Prix courant 1.50 ch. 

Prix special

pour

4. Chaussettes au-dessus du mollet. Nylon antistatique. Une seule poin­
ture (10-12) en noir, marine, calé, grp foncé, blanc, rouge vin ou bleu. 
Prix courant 2.00 la paire
5. Chaussette mi-mollet, en nylon antistatique. Pointure unique (10-12). 
Noir, marine, brun café, bleu, blanc, gris foncé et rouge vin.
6. Chaussettes â la cheville en nylon extensible antistatique. Pointure 
unique (10-12), noir,marine, bleu ou rouge vin. Prix courant 1.50 la paire

3
3
3

Caleçon “Harvey Woods de tricot 
polyester ‘‘Fortrel” et coton. 
Tailles petite, moyenne, grande 
et forte. En blanc seulement.

Gilet Harvey Woods de tricot polyes­
ter "Fortrel” et coton. Tailles petite, 
moyenne, grande et forte. En blanc 
seulement.

7. Chaussettes en acrylique "Orion” et nylon extensible. Pointure uni­
que (10-12). En vert, gris, marine, bleu pâle, brun foncé, vin, blanc et 
rouge clair. Prix courant 2.00 la paire
8. Chaussettes de luxe a semelle coussinée. En laine “Kroy” et nylon. 
Pointure unique (10-12) en noir, bleu, vert rouge vin ou ton or.

Eaton Centre-ville (rez-de-chaussée) Anjou, Pointe-Claire. Rayon 22S.

3

3

Prix special 

paires pour 

paires pour 

paires pour

paires pour 

paires pour

469

399

3 45 

345 
399

Sparklets

Pourquoi pas un accessoire de bar?
Ensembles de bar Tire-bouchon automatique
Ensembles 4 pièces en acier chromé avec poi- 

- ~ -Hill”.gnées fini noyer. Faits au Québec par 
Emballages cadeau.
1. Comprend une cuiller a mélan­

ger, un godet gradué (‘/a a 2 
onces), un ouvre-bouteille et 
une pince a glace.

2. Comprend une pince a glace, 
une mesure double, un ouvre- 
bouteille et tire-bouchon et un 
couteau dentelé.

•GIo-

13°°

1750

5. No perdez plus votre temps en tentant vai­
nement de déboucher une bouteille de vin; 
avec le “Sparklets Corkmaster”, il suffit 
d’injecter l’aiguille dans le bouchon et une
petite quantité de CO: retirera 
le bouchon. g95

o. “Sparklets”: 10 capsules do 
rechange pour votre “Spark­
lets Corkmaster”

4. Mélangeur à cock­
tails 995
Melangeur-verseur 9” en cui­
vre chromo avec tamis incor­
pore.

6. Broyeur à glace

1485
Broyeur de table “Suing-A- 
Way”. Peut contenir deux bacs 
de glace finement ou grossiè­
rement broyée. Parfait pour 
vos boissons d’eté.

5. Casier pour bouteil­
les 495

Casier pliant pour 10 bouteil­
les de vin. En bois fini noyer. 
Facile a ranger.

Eaton Centre-ville (quatrième étage) Anjou, Pointe-Claire. Rayon 252 \ rnr/ ou loléphonr/ 842-9211 I i\ ritiMin ilrs <*oinmmiflrs tir 3.00 rl plus

HEURES D'AFFAIRES EATONfLUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H-JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H-SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-9211
< ^ «Ut
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Pantel propose 
la robe deux-pièces
C’est une robe. C’est un ensemble. C’est une variété de 
combinaisons possibles. Le chemisier à poignets bouton­
nes se porte par-dessus ou dans la jupe ample à large 
bande élastique à la taille. Et chaque pièce peut se porter 
séparément si vous le désirez. Tailles 8 à 16.

1. Ensemble jupe et chemisier en jersey mat acétate et 
nylon imprimé brun, marine ou bourgogne.

30®®
2. Ensemble jupe et chemisier en jersey 100% Arnel 

(triacétate) à pointillé blanc sur brun, vert ou bour­
gogne.

2800
EATON Centre-ville (Place Chelsea, troisième etage)

Anjou, Pointe-Claire. Rayon 341

Achat en personne seulement

-f «
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Les sacs imitation cuir d’Espagne Revlon révèle Les Ambres Fabuleuses

Aï£F:Ar,Tf;

mm
êëèÊ SsaSSïi

* ♦ .#

229®
Destinés à l’eté. Assez spacieux pour y placer vos petits riens indispensa­
bles, ils sont conçus avec compartiments et pochettes pratiques. Deux 
modèles réalisés en Espagne en imitation cuir (vinyle) blanc ou ton os.

1. Genre enveloppe a bandoulière réglable, multiples compartiments et 
fermoir décoratif. Bord liséré. Environ 9V2” x 8” x 4”.

2. Genre enveloppe avec pochette extérieure, bandoulière réglable et fer­
moir-poussoir. Pochette appliquée intérieure. Bord liséré. Environ 10” x
8V2” x 2Va”.

EATON Centre-ville (rez-de-chaussee) Anjou, Pointe-Claire.Rayon 217
Achat en personne seulement

1. Cheek-and-Eye Colour” Existe en 10 teintes: “Faded Brick”, “Soft Lavender”, “Green Lake”, 
“Fink Dust”, “Honey Dew", “Rose Wood”, "Rambling Rose”, “Coral Amber”, “Rich A-nber” et 
l'unique teinte nacrée “Golden Afternoon” Va oz.

Rouge a lèvres et vernis bijoux accompagnent “Cheek-and-Eye Colour".

2. 6 rouges "Moon Drops”: "Misty Lilac”, “Indian Pearl", "Rare Amber”, “Rose Amber”, “Dus­
ky Burgundy”, “Pale Wine”.

3. 4 vernis bijoux: “Misty Lilac”, “Golden Topaz”, “Dusky Amber”, "Rare Wine".

4. Offre prime: tout achat de 6.00 ou plus de produits REVLON vous donne droit en prime au 
comprenant rouge à lèvres, poudre compacte et quatre fards-paupières en poudre.

i 90
ch.

nécessaire

Venez découvrir Les Ambres Fabuleuses avec Mlle Helen Sher, maquillagiste internationale, ainsi que Mlle Diane 
Pinard, chez EATON Centre-ville, Mlle Pat Marquardt a Pointe-Claire et Mlle Nicole Ouellette a Anjou jusqu’au same­
di 16 juin.

EATON Centre-ville (rez-de-chaussée) Anjou, Pointe-Claire. Rayon 216
Venez ou téléphonez 842-9211 Livraison des commandes de 3.00 et plus

V3 à V2 de rabais! Malles et cubes — affiches
Des éléments A la fois pratiques et décoratifs. Pratiques, parce qu’ils vous permettent de ranger vos affai­
res et de vous en servir comme table de chevet ou table basse; décoratifs, car leurs couleurs vives a la lu­
mière noire embelliront votre intérieur.

Va prix! Cubes-affiches de fabrication solide, 
avec montants en acier couleur cuivre. Motifs
variés.
Format Prix courant Prix spécial

19” x 19” x 19” 29.98 14"
36” x 20” x 15” 39.98 19"

V* de rabais! Cube décoratif de fabrication solide, 
5 épaisseurs recouvert de vinyle à motifs de colo­
ris rouge ou noir.
Format

18” x 19” x 19Va”

Prix courant Prix spécial

au. 17"

EATON Contre-ville (sixiemo etage) Anjou, Pointe-Claire, rayon 264

Achat en personne seulement
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Offre exceptionnelle d’aides beauté-santé
Achats en personne seulement NOVARA... aide votre peau

JMMSÉ

Vaseline
SONS*

NKXUT«kMk.K«.

Tanya;
J Ml;! C.neMuri/d&p

VITRA sec

wishing

>,sturizer

WT. 29 et

C.RLAM
ŒÊAN3I;

CRfMf

Net wt i o-

•: :

T;*;'

Mm*t»*r*
Vaseline
SOINS INTCNSlfS

H®»

.. ■■■ •■ W$8g&BM

sSsai&ai

«vxngc

d» parque

Anti-hemorroides 
Suppositoires 

"Préparation H"
Prix spécial paquet de 24

mm

«fc*l t* ftu»'

5'»Eü10IK

;y,

iNSÊCT

JIGMt
Güapd

W1*». .-■

Vive la soleil!
Huile ou lotion 

solaire "Tanya" 
Prix spécial 3 oz

Adieu poils follots 
Dépilatoire 

"Neet" aerosol 
Prix special 100 gm

Vde plus en prime!
Désodorisant 

"Ban" ultra-sec
frii tptcial ( (i plut 2 ot

50% en plus! 
"Intensive Care" 

de Vaseline
frit spacial 7 01 plu, 3' j

Haleine fraîche 
Antiseptique 
“Listerine”

Prix special 24 oz

1.09 1.44 1.05 .75 1.39
EATON Centre-ville (Niveau du metro) Anjou, Pointe-Claire. Rayon 912

Achat en personne seulement Venez ou téléphonez 842-9211 Livraison des commandes de 3.00 et plus

Cpntruvillt
Ùr paradis du magasinag/pù Montreal. 
Angle Su Catherine et UiWersité.

Magasins du banlieue
Centres d'achats Aùyyi et Pointe-Claire. 
Facilement accessible* pour ta banlieue.

Soldes CATON
Com des aubaines Au ced ’t d'achats 

rue ChertMaisonneuve. 2983. rue ~h erbrouke est.

Magasin entrepôt
4505 rue Hichmore. l'endroit ou farter 
pour trouver i coup sur de vraies aubaines.

Heures d'ouverture EATON:
lundi, mardi, mercredi de 9H 30 i I8HU 
Jeudi et vendredi de 9H 30 a 21H - 
Samedi de 9H a UH.

le standard téléphonique ouvrira i 8H 30 
842-9211.

Faites vos achats avec une carte comptable 
é(H«J»,lA VRAIE CARTE.

Un beau haie 
Huile ou lotion 
"Copp'ertone" 

Prix spécial 4 oz

1.25

De Noxzema 
Chasse- 
insectes

Prix spécial 6 oz

.95

Offrez-lui
Rasoir "Trac II” 

de luxe
Prix spécial ch.

4.77

rraicneur manne

"Old Spice"
h. Enscmblc-cadeaui 
apres-rasage et laie.
b. Savon pour la douche.
c. Lotion a rasagji _ _

■u chou ch. I ■ I I
d. Apres-rasago

Fris spteiat

à rester douce
Préparez la beauté de votre peau pour l’été
“Oil of Youth" est une base hydratante pour le jour et la nuit. 2.9 oz 
Le démaquillant "Cream cleanser" aide â enlever les impuretés de votre 
épiderme. 1 oz

Prix spécial lis deux

Avec M.F.P. 
Dentifrice 
"Colgate"

Prix spécial 150 ml

.95

De Gillette 
Désodorisant 
"Right Guard" 

Prix special 6 oz

De Facelle 
Papier-mouchoir 

"Royale"
Tris special boit, de 100

Apres shampooing 
Rince-crème 

“Tame"
Prix special 16 oz

1.33

A vaporiser 
Désodorisant 

"Alberto Balsam" 
Prix spécial 6 oz

A bille
Désodorisant

"Ban"
Prix spécial 2.5 oz

De Clairol 
Shampooing 

3 "Herbal Essence" 
Prix spécial 8 oz

De Vaseline 
Capsules-bain 

"Intensive Care" 
Prix spécial 16 oz

.99

Ordinaires
Serviettes
"Modess”

Pris sp.ci.l boit. d. 48

1.66
Crème 21... tout usage pour 

toute la famille
Protection bienfaisante pour l'épiderme â l'annee longue. Toute la famil­
le aimera la lotion et la crème en flaeon ou boite orange vif.

Prix spécial

De Clairol 
Colorant 

"Hice H’ Easy” 
Prix special

1.45

Bien coiffée! 
Fixatif 

"Adorn"
Prix spécial 13 oz

1.67

Adoucissante
Crème
“Hivéa"

Prix special 7.5 oz

1.49

Anti-acidite 
Sels de fruit 

"Eno”
Prix spécial botte de 20

sous aluminium

1.66
Prix special 5 oz

1.05

Pour les cheveux 
Fixatif 

"Protein 21" 
Prix special 13 oz

1.45
Lotion

Crème

5.3 oz

10.5 oz

2 oz

o oz

1.69
2.69 

.98
1.98

Prix spécial 13 oz

Combat la carie 
Dentifrice 
"Crest”

Prix spécial 100 ml

.83

Hygiéniques
Serviettes
"Kotex"

Prix spacial b.ll.d. 41

De Johnson 
Huile

pour bébé 
Prix spécial 9 oz

Vivez tranquille 
Chasse- 

insectes "Off"

De Johnson 
Pansements 
"Band Aid"

Pri. spacial boite, d. 80

.55

Au Mirai
Fixatif

"Alberto V05"

De Noxzema 
Huile ou lotion 
"Tropic Tan” 

Prix special 4.5 oz

Nouveau! De Noxzema 
Soulagement des 
coups de soleil 

Prix spécial 5 oz

1.15
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K SUCCES
Des repas rehaussés 
d’une pincée de plein air
(1) Barbecue “Ranch Wagon”
Des grillades succulentes avec le barbecue “Ranch Wagon”. Grille plaquée avec poignée 
amovible, broche rotative motorisée (moteur approuvé par l’Association canadienne de 
normalisation), hauteur réglable (3 niveaux), pieds en aluminium de 1” de diamètre. 
Roues à flancs blancs. Grand plateau en bas. Deux poignées sur les côtés. Teinte brun 
doré. =8305. 29"
(2) Hibachi
Hibachi sur trépied. Grille chromée de 15” x 15”. Quatre pieds tubulaires. Housse en 
vinyle. 14"
(3) Toumebroche
Tournebroche à piles maintenu par deux côtés pour hibachi de 15” x 15”. Broche de 17V» ”. 
Piles non comprises. #ISHI-5. Barbecue et hibachi livrés non assemblés avec garantie de
30 jours

Ensemble de “chef”
Chapeau, tablier et mitaines protectrices. 3"

Venez ou téléphonez 842-9211 EATON Centre-ville (quatrième étage), Anjou et Pointe-Claire. Rayon 254

Le Club Profile 
Eaton

vous présente 
“VIVA ESP ANA”
Visites des villes principales plus un 
séjour de 4 jours au bord de la mer à 
Torremolinos.
Tarif spécial pour enfants de 12 ans et 
moins.

Composez 842-9331, 
postes 455 ou 592

Centre-vilh
Le paradis du magasinage à Montréal. 
Angle Ste-Catherine et Université.

f.\

Magasins de banlieue
Centres d’achats Anjou et Pointe-Claire. 
Facilement accessibles pour la banlieue.

Magasin-entrepôt
4505 rue Hickmore. L’endroit où fureter 
pour trouver à coup sûr de vraies aubaines.

Soldes EATON
Coin des aubaines. Au centre d’achats 
Maisonneuve. 2303, rue Sherbrooke est.

Heures d'ouverture EATON:
Lundi, mardi, mercredi de 9H 30 à 18H- 
Jeudi et vendredi de 9H 30 à 21H- 
Semedi de 9H à 17H.

Â

Le standard téléphonique ouvrira i OH 30 - 
842-9211.

I


